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i F AC TU M, 

POUR M^TEVESQUE DE S. PONS. 

Oh l'on fait voit que Us Lettres que Mr. 
à'Olatffues Archidiacre de S. Pons y a im- 
petrées a la Chancellerie en forme d'appel 
comme â*abus , contre les DireBoires de 
S. Pons des Années i(i%v.\6%i. 1683. ^ 16S4, 
font fondées fur des faujfetez^ tnfignes j ^ 
de notoriété publique. 

UN appellant comme d'abus 3 n efl recevable qu a 
trois conditions. 

1. Qu^il foie luy-mefme iaterefTe dans l'affaiie dont 
il s'agit s ou qu'il foie perfonne légitime pour relever 
l'intereft public. 

2. Que les moyens d'abus contenus dans les Lettres 
d'appel foient de véritables moyens, & dans une maticre 
quifoitde lacompetance du Juge Laïque, 

5. Que les moyens foient veritabl -s & Tuffifammenc 
prouvez. Le defFaut d'une de ces trois conditions fuffit 
pour obliger la Cour à rcjetter un appellant comm;; 
d'abus. 

Quoyque M. d'Olargues foit Arcbidiacrc de S. Pons , 
il n'a pourt.inc nul intérêt en la manière dont on y fait 
l'Office Divin , ny aux Fcftcs qui s'y chôment p foît 
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parce qu'il n'y fait nulle rcfidencc à caufe de fa Charge 
de Confcilkr au Parlement de Touioufè ^ foit parce 
que n'cftant point né , & n'ayant point cfté baptifc 
dans le piocefo de S. Pons , ni tonruré 3 ni or- 
donné par M. TEvêque 3 ni fur fcs Lettres dimifToi- 
rcs , & ne fui van t en rien h difciplîne de ce Diocefe , il 
n'a aucun intercfl: dans les chofes fpiritueiles qui s'y font. 
En effet, il fe regarde luy- même comme Etranger: 
Car s'il paflc à S. Pons en quelque temps que ce foir, il 
Cette année ^'^^i^Q pas dans l'Egllfe , non pas même pendant la Sc- 
plny de s. iii^iii^ feinte. H eft vray que dans les quatre années dont 
Pofîj/e Mar- îl parle dans les Lettres 3 il a oiiy quatre grandes Mcffes 
dy de u 5e- au Chocur, dans deux voyages qu'il a faits à S. Pons, 
mamefame, p^^^j. y ^^^^ pendant les Chapitres Généraux , mais 
du k Teubufe ^ ^^* toujours avec Lin extérieur tout a tait irregulier. Il 
leVendredy^nz^iïkCi ni u'cnvoye jamais perfonne aux Synodes, 
4>:iie Samedy biçn quc fon y appelle toujours l'Archidiacre de S, Pons, 
■f*^'"'- ne prétendant pas eftre fournis à aucune des Règles de 

ce Diocefe , ni que M. l'Evêque de S. Pons prenne 
connoitfance de fa conduite. 

Il cliauffi regardé fur le pied d'Etranger, principa^ 
lement par ce Prélat, depuis que fcs parens luy procu- 
rèrent fa Charge de Confeiller au Parlement, pour îc 
retirer de S, Pons. Il cfl: donc bien jufte que s exem- 
tant de toutes les loix Eccleiîaftiques de ce Diocefe j, 
il ne foit pas reccu à en inquiéter l'Evéque dans les 
fondions de fon miniftcre les p'us privilégiées & 
les moins contcftécs , comme font celles de régler les 
Offices & les Fêtes dans fon Diocefe. 

II n'eft pas plus recevable à relever l'intérêt du Cha- 
pitre , du Clergé, àz% Rcguliers, ou du peuple de ce 
Diocefe, quoy qu'il veiiille s'en faire honneur , puis qu'il 
eft dçfavoiié de tous ces Corps cfune manière pcti 
agréable pour luy par des aâ;cs authentiques , dont 



ïcs copies font fnfcrccs à la lin de cet écrit. Afnfl 
il ne peut eftre regardé dans cette occafion que com- 
me un 'particulier , qui fc fak un plaifir d'inquierer 
un Evcquc qui le laiffe dans une entière liberté de faire 
tout ce qu'il veut. 

i'Appellanr paroîtra encore plus ma! fondé , fi l'on 
confidcre la féconde condition : parce qu'il n'efl: rien de 
plus infuffi(ant que les quatre moyens d'abus qu'il fup- 
pofc j à fçavoir que M. de S. Pons ait retranche de fon 
Calendrier 77. Offices qui s'cftoient faits de tout temps 
dans fon Diocefc ; qu'il ait fait un nouveau Rituel j qu'il 
ait aboly & deffendu la Fête de la Conception imma- 
culée dL la Très- Sainte Vierge , & fon Odave : & enfin 
fiu'il ait introduit dans fon Calendrier -28. Offices qui 
navoient jamais efté faits dans fon Diocefc. O pendant 
tout le changement qu'a fait ce Prélat j fe réduit à ce 
qu'il a préféré de certains Offices de Saints à d'au- 
tres , &■ qu'il a donné la liberté au peuple de tra- 
vailler le jour de l'immaculée Conceptioa durant 
trois années , à caufe des neceflitcz de fon Dio- 
cck. 11 cft conrtant qu'il n'y a dans ces Reglemcns 
aucune entreprifè ni coBtre les Canons, ni contre les 
V[à^^s ou les liber tcz de l'Eglife Gallicane , ni contre 
Ici loix de fEiat, les Ordonnances Royaux , ou les 
/irreds du Parlement. Ce feroit au contraire dcpoijil- 
icT les Evcqtics d'un des droits ks plus naturels de 
f Epilcopat , & détruire l'un des principaux points des 
libcrtcx de l'Hgîii^; de France 3 qu- de les priver de 
lautonic qu'ils ont de dreiTér leur CalcnJrier en la ma- 
nière qu'ils JLigcnt la plus propre à l'édification des 
Ecclefiafliques "ôc des peuples que la Providence a 
foùinh à leur condu'te. En effet , toutes nos libertez 
coifiilcntà nous conicrver dans les Ufages reccus avec 
la RcligioDj dans k/qu.is nous nous fuinmcs maintcntïs 



jufques à prefent j ce qui eft 11 juftc , que; lors même c[u>z 
les ennemis de M. de S'. Pons ont voulu porter cette af- 
faire à Rome, M. le Cardinal Grimaldy j un des plus 
orands Ornemens de l'Eglife de France , luy en ayant 
donné avis i & ce Prélat ayant jufttfic par un écrit , qus 
depuis les Apôtres jufqu'à ce jour , tous les Evcqu^s > & 
fur tout ceux de France font en pofleflion, non feulement 
de faire leurs Calendriers , mais encore de drefler & de^ 
relier les Offices de leur Diocefe , Sa Sainteté' après 
l'examen de cet Imprime, fit rhonn;ur à ce Prebt de 
îuy écrire un Bref rempli de témoignages d'cffi;Tiepour 
fa fcienccj pour fa conduite, ôi pour fon zete pour 
le S, Siège. 

D'ailleurs , comme la matière dont il s'agit eft 
purement fpi rituelle, elle n'cfl; pas de la compccance 
du Juge Laïque : ce qui eft fi véritable 3 qu'il n'y 
a point d'exemple qu2 l'on ait porte de fcniblables 
caufes an Tribunal fcculier j ou fi on l'a fait , le 
Juge Laïque les a renvoyées fans en vouloir connoître, 

La troifiéme condition eft que les moyens d'abuî 
foient véritables, & prouvez. La vérité en eft fans doute 
d'une neceiîité indifpenfable : &c en effet les Lettres 
mêmes furprifes par l'appellant l'exigent, puis quelles 
parlent ainfi : yom mandons que s'il yom appamt 
de ta venté de tout ce qm dejjks , 0» que jujiifié foiî-i 
Fotfs, uudit casj &"€, Loin que l'expofë de lappellant 
foit véritable 3 on peut dire fans exagération , qu'il y a 
prefque autant de faulfetez que de lignes •■ c'cft ce que 
les notes (lir les Lettres feront voir. 
' L'appellant eft encore obligé de jun:ifier par des aâcs 
authentiques les moyens de fon appel j mais l'on verra 
parles mêmes notes , que fes prétendus fujets de plain- 
te, n'eftantque des illufnns, il ne peut rapporD:r au- 
cune pièce /uftificative de tout ce qu'il avance. 

M. 
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M. de S. Pons voLîdi-oit bien fe pouvoir difpenfcr ds 
faire faire reflexion à fon Archidiacre, que foit qu'il fe 
confiderc comme clevc au Sacerdoce , ou comme 
ayant l'honneur d'elle dans une compagnie aufTicelc- 
bre que le Parle ment de Touloufe , ou m<fme comme 
Gentilhomme, il s'cft extrêmement oublié en prêtant 
fon nom pour publier un expofé didc par refprit de 
inenfonge y & plus encore, en fe rendant diftributeur 
d'un Libelle diffamatoire rempli d'injures & de calom- 
nies contre fon Eve que. 

En qualité de Prêti'e il ne devoir pas ignorer que ^j°^' H- 9- 
félon l'Ecriture Sainte, un mcdiflmtn'cft pas feulement promb^'^ir 
criminel devant Dieu, mais qu'il eft encore l'objet de ga» lo.' Ec- 
Thorreur & de l'abomination des hommes , abommatio cieC lo. Ji- 
hominum dîtraBor 5 & que félon les Canons, il n'y a "^o^. 4-^f' 
point de peine affcz ri2;oureure contre les calomnia- ^.'t^^''""'''^"." 
teurs , ou contre ceux qui font ou qui dsftribuent des ^^/^^ y-^^^,. 
Libelles diffamatoires , fur tout contre les Evêques '^fis . i» £c- 
!es uns les frappent d'Anathemc ; les autres les condam- *"^^/'' P^"'^" 
nent à cftrc dégradez. , & d'autres veulent qu'on les prive ^«'*^^'™^"- 

, 1 ^ ^- -r T r n.' ^ ^ \ ^ fsfitHr. Cou. 

de la Communion bcclclialnque , même a la mort. Eiibert.c, 52. 

Si ejiùs EpifiopHm , Freshyterum , vel Tiiacûnum ^ fulfti cnmtn'ém appstierù , ^ 
frihare m» potaerit^uec m fine dandam cjji communien. Idem, cj^.videettatft Can^j^. 

Cltricus maledhus , 7/tiixims in Sacerdatibus cogutur ad paflitlandam veniam , fi 
nekerit, degradetwr i me ufjHam ad officium ahfqat fattifaBione revocitun: Conc. 
Carth. 4. c. p. Vide etiam Can. jj. & Àiclat. l, c. 14. & 24. 

De hisvero qui innocentes ant coram Principe , aM Indicibut aecufare convrâifitt' 
rint, fi ClericHs honoratior fuerit , ab officiijkt ordint degradetur^: fi vero fiicularit » 
cnmmHnione privetur. Conc. Matifccn.i.c. 12, 

En qualité de Confeiller il de voit refpe<Ser les loix ci- Quiamqut 
viles rapportées dans le CodeThcodofien , qui ordon- "^^^J^^'l/p 
nent des peines tres-rigoureufes contre les Auteurs & Zi7,r! Mt 
les ciitnbuteurs des Libelles diffamatoires. La première tum eft ipfitm 
qui eft du Grand Conftantin j les condamne au folier. "'"» «*" i^g" 
Il y en a d'autres qui les condamnent à la mort ; mais ce ''"'«' «^«f .» 

■' ^ p ' m/i pfodiderit 
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oHtortm : nés qui efi; remarquable,c'eft que Theodofc le Grandordon- 

tvafurum fœ- ^^ q^. (^^luy même qui n'ayant pas fait tin Libelle le dif- 

nfim .ttjuf- tn[,uëj quand il allcoueroît qu'il l'a trouvé , fbfc puny s'il 

m^sis confii' n en produitl Auteur j & que fi 1 on prouve qu il ait raitlc 

tuum,fi^ro' récit de ce qui eft contenu dans le Libelle , il fouffre la 

ditus fu€rtt jjiême peine que celuy qui l'a fait. 

]lPe*qZ77e' ^^^ ordonnances de nos Rois ne font pas moins feveres. 

egrit , \\h. ç. Louis xui.de glorieufe mémoire en celle de Janvier i62i?. 

toEo tit. ^4. declaïc les. Auteurs & les diftrîbuteurs des Libelles indi- 

vh .|r"°^' gf^cs de tous Etats, Offices , Benciiccs> Titres, honneurs^ 

dignitcz , grâces & privilèges , leurs biens & leur vie 

confifquez : cette dernière loy eft en François, &,dc h 

portée de tout le monde. 

Si l'appelant réuiBc dans le dcfTein qu'il a témoigné avoîfj 
d'empêcher que Tes Lettres d'appel ne foient plaidéeSj 
il pourra bien fc mettre à couvert d'une partie de la peine 
qu'il mérite , mais non de la confufion de les avoir pu- 
bliées , puis qu'elles fmt en efïët un Libelle diftainatoire 
dont il s'eft déclaré l'Auteur ; Cependant l'innocence de 
M. TEvêquede S. Pons reliera pleinement juftifiée par 
.. la fuite de fon accufatcur > fuivant iesfèntimcns de l'Em- 

pereur Confiance fils du Grand Conftantin :Nam^ in- 
Cod.Theod. ^3f ^^j credttur cui défait accufator^ cmnnon defumî 

Enfin , en qualité de Gentilhomme, M. d'Oîargues 
peut il ionorcr îcs r.àlcs cvu'on "arde parmy les Qcn$ de 
*;'i!'2tf ?On eltperiuade que s il y eut bit les reHexioi^ 
qu'il devoir il fe feroic cpar<7nc tant de mouvemens irre- 
guliers qu'il fe donne dans Touloufe, pour p^rfuadetà 
quelques gens populaires qu'ils'aoJE en cette caufe dck 
dodrine &dc la dévotion de l'Immaculée Conception, 
Se que M, de S. Pons y eft oppofc ; comme fi ce Prélat 
n'a voit pas déjà témoigné dans les Lettres fjr le Calen- 
drier;, qu'il fçait biea à quoy l'oblige le ferment quiL.a 
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fait en Sor bonne touchant l'immaculcc Conception. 

Mais fiipporons que le S'r. d'OIargues eût pu oublier 
tontes CCS chofcs j auiïi-bicn que les mefurcs , qu'un Ar- 
chidiacre cil: oblige de garder à l'égard de ion E va- 
que; ce qu'il (èclevoit à luy-même y ne devoit-il pas 
J'empecher de dtbiter des hiftoires faites à plaîfir ; 
U cntr'aurres , que ce Prélat ait envoyé les Coniuls 
de S. Pons pour faire ouvrir les Boutiques le jour de 
l'immaculcc Conception ? Les Reflexions qu'on a fai- 
tes fur chaque point des Lettres d'appel, & les décla- 
rations authentiques que les Ecclefialtiqu s & les Reli- 
gieux du Dtoce(c de S. Pc ns ont données i les uns, qu'ils 
• n'ont jamaisdifcontinuc d'expofer \c S. Sacrement avec 
la pcrmiffion de M. l'Eveque , le jour de rimmaculéc 
Conception ;& les autres, que tous les Prédicateurs la 
prêchent ce jour-là, & qu'il n'y a auctin Curé qui n'ex- 
horte fes Paroifliens à cette dévotion. Ces rtflexions, dis- 
je , qui fui vent , & les Déclarations qu'on verra à la hn 
de ce Vacium , feront bien juger fl l'on doit ajouter foy 
à de telles hiftoires , & fi rcfp*rit des parties de M, de S. 
Pons eft un efprit de pieté Se de vérité , ou pi iiEÔt 
d'artifice & de mcnfonqe. On auroit fouhaité de pou- 
voir employer des qualifications moins dures que cel- 
Jesdonc on fe fert dans le cours de ce FaSiam , mais osi 
re fçait point de teimes plus doux , pour dire que des 
choies avancées fauifemcnt , ne font pas véritables. 

LETTRES D' A P F E L. 

LOUIS PAR LA Grâce de Dieu, 
Roy de France et de Navarre: 
A nos ame^ & féaux lis Gens tenans notre Cour de 
Varlement de Touloufe ^ Salut ; Re^â avons l'bumble 
fuppiicaîion de noire amé ^ fealMeJJîre François Ga- 
l^nei deThefan duFujoii Abbé â'OUrgH:Ss iConfeilkit 
m nêtreditc Couty 
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REFLEXIONS. 

Tout le.motïde fçait qu'on appelle Abbales gens de 
h condition de M. d'Olargucs , quoy qu'ils n aycnt poirïE 
d'Abbaye. On ne s'amuic pas auiiï à loy contcfter ce 
nom ; mais ce titre d' Abbe a Olargucs, qu'il prend dans 
tous ks Ades qu'il fait, mis après le nom de fa famille , 
fignific qu'OI argues eft une Abbaye dont il cft le pof- 
fcireur, & non que ce foi t une terre de fa maifon. On 
ne compte pas cela pour une Eïulï" të , maiv il eft bon de 
faire remarquer que tout ce qu il y a dans Ton écrit cft 
fi éloigné de la vérité, quelle y eft choquée iufqu aux 
qualitez, qu'il prend. Il y a encore quelque ehofe de plus 
extraordinaire dans les titres qu'il fe donne , c'cft que 
dés Ventrée de ces Lettres , il fe fait donnor du Meffire 
par Sa Majesté'. 

LETTRES. 
t^ Grand Archidiacre de tEgiife Cathédrale À S. 

REFLEXIONS. 

L'on peut compter pour première fauffcté la qualité 
qu'il prend de grand Archidiacre, Il n y a dans TEglife , 
ni dans le Diocefe àt S. Pons , ni premier ni fécond Ar* 
chidiacre , & par confcquent nul Grand Archidiacre : 
auffi le titre de Grand ne fc trouve ni dans la Bulle de Se- 
cularifation , ni dans aucun Ade capitulaire, ni dans 
aucun Synode ^ il eft le premier qui s'tft donné cette 
qwalité de Grand, Voicy les termes de la Bulle : Ita qmd 
de catero perpëtms futmis temporibus dignttas Priera- 
Us non ampims yrioratus , fed Ârchidiaconatus fimïli- 
ter eltSiinjHs ^ iUiuf^m poJfeJf§r pro t empote exijiem^ 

ArçhidiacQfiHs* 

LETTRES. 



LETTRES. 

qulncusii cxpofé qm depuis l'année i68i. noire amé 
yjeai Conft'i/àr en nos Confeils > Pierre-lean't'ra'fjfois 
deMontgailUrd Eijcqm de S, Vcns j a changé oitie- 
tm?nt h Dire&oire de [on Dioccfe y 

REFLEXIONS. 

Afin que cette cxpofition fût véritable , il faudroit 2 . 
qu'il y eue dans le Calendrier , dont M. d'OIargues efl 
jppeîlant, un changement de 566. Offices dont Tannée 
d\ compofee ; ce qui eft; fi éloigne de la vérité , que 
luy-même réduit ce changement à fqpCante-fept Offices 
rarancliez,, & à 28. ajoutez , mais la vérité eft encore 
blcffce en cela j c'eft ce que Ton éclaircira dans la 
fuite. 

Il y a apparence que l'appelhnt a mis ce terme 
mierement , pour faire acroîre à ceux qui n'examine- 
roient pas les chofcs uei peu à fonds , que la caufc qu'il 
entreprend eft fcmblable à celle dont Fevret parle dans 
fon Traité de l'Abus, oii il rapporte un Appel comme , 

» I , 1^,1 ■ Il r--'^ • ' /' . 1,5. c.!,n, i2* 

aabus interjette par (es Chanoines de la Tnmte a An- 
gers , contre les Ordonnances de M. Char/es Miron 
Rué que du dit lieu ^portant changement du Breyi^ire 
d'Anjou j ^ injonSîion d'uftr de celuy reformé félon U 
Concïk de Trente , ^Jc. mais il ne s'agiffoit point dans 
ccttecaufe, ni d'un Calendrier feulement, ni défaire 
£ ho m mer des Fêtes. Lors qu il s agit , dit Fevret , Réta- 
blir U forme du diyin Office , ^ de la changer untijer- 
fsllement dans un Diocefe , ou dans une Eglife Cathe- 
dralcy ou dans quelqu autre principale Eg Uj'e Collégiale^ 
dans ce cas t Eyeque ne peut faire cette innovation de 
Jon autorité Diocefaine. Il rapporte pour cela plulicurs 
autoiitcz qu'il neft point nçccfîaire d'examiner icy j 

C 
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parce que le cas prefent n a rien de femblable avec celuy 
d'Angers, dans lequel , comme dit M. Servin Avocat 
General j félon quil cft rapporte par le même Fevret, 
il s'agiflfoic du changement entier du Bréviaire , & non 
du Calendrier feul , n'y ayant jamais eu d'appel comme 
d'abus fur cette matière : c eft ce que M. l'Archidiacre de 
S. Pons n'a pas bien difcernc. 

Le Bréviaire a cinq Parties : La première eft la dif- 
pofition du Pfeauticr pour les Heures Canoniales de 
chaque jour de la Semaine , qui comprend encore celle 
des invitatoires , des Hymnes j des Cantiques , des Aiv 
tiennes, dc;s,Gàpitulcs j & des Répons brefs pour tous 
ies Dimanches &*'Fëries ordinaires de l'Année. 

La deuxième efi: le Propre du temps, qui contient 
les Offices des Dimanches 3 des Fcries , & des Fctes mo- 
biles de toute l'Année. 

La tToiiléme cft le Propre des Saints 3 qui enferme les 
Offices des Saints qui font propres ou en tout 3 ou en 
partie. 

La quatrième eft Je Commun des Saints , qui com- 
prend les Offices communs dès Apôtres , des Martyrs, 
des Confelîeurs Pontifes , & non Pontifes , des Vierges , 
& des airrres Saintes 5 Martyres, ou non Martyres, "qui 
n'ont point d Office propre i il comprend enfin l'Office 
de la Dédicace d'une Eglife. 

La cinquième conrient les petits Offices de la Sainte 
Vierge, &des Morts, les Pfeaumcs graduels, & ceux 
de la Pcnrtence , avec les Litanies des Saints , & les 
Prières qui les faivent ; la Recommandation de rame 
d'un moribond , l'Itinéraire ^ la Benedii^tion de la table, 
& l'Aâion degraces. 

Qupyque toutes ces Parties puiïfent fouffrir une iri'- 
iinité de changemens , comme Ion peut voir dans les 
Bréviaires propres de diverfes Eglifes 3 & même dana 
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ceux d'une mcme Eglite en divers temps ^ néanmoins 
M, de S. Pons n en a fait aucun dans la première , fé- 
conde , quatrième & cinquième partie. 

Quant à la troificme , qui di le propre des Saints , 
il n'a tait que iubltituer quelques S S, à d'autres, & changer 
trois ou quatre Offices d'un degré fupcrieur à un degré 
inférieur fans toucher à la matière de cette partie de 
rOifice , c'eft à dire aux leçons , foit de l'écriture , ou 
des Homélies des SS. Pères, puis qu'on les prend encore 
du Commun 5 fans toucher auffi à la forme , c'eft à dire à 
Tarrangemenc de ce qui compofc cette partie des Offi- 
ces, puifque cet arrangement cft toujours le même. Ce- 
pendant il y a peu d'Hglifès qui n'ejjCent befoin qu'on 
m des changcmens fur ces chofes , comme il n'y en a 
point où les Evéques n'aient droit d'en faire. Ils le font 
aulfi fans fcrupu!e lorfqu'ils le jugent à propos, le nou- 
veau Bréviaire de Paris en cft une preuve autentique j car 
on y voit des Offices cnticrcnicnt changez , des légendes 
routes différentes j des Hymnes nouveaux en divers Offi- 
ces, des fermons & des Homélies changées , des SS. re- 
tranchez, d'autres ajoutez , les uns changez en femi-dou- 
. blés, d'autres en fïmpks, &c. Or ce qu un , Evcque d'une 
grande Ville peut faire légitimement» l'Evéque d'une pe- 
tite le peut faite fans abus. 

LETTRES. 

ayant pour cet ejfet defafet4>l€ auforttc 

REFLEXIONS, 

C'eft à dire fans le confcntement , & rapprobation de ? ^ 
perfonne. C'eft une fauffeté évidente , les aâes authenti- 
ques raportés à la fin de ce Fa£ium la juftifient pleine- 
ment en fdifant voir quele Chapitre de l'EglifeCathedr aie 
avant la datte des lettres d'appeljÔc tout leClergé famés- 
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ception ont confenty, & fe font fournis â tout ce qui a efté 
fait dans ics Direâoiies dont il s'agit. D'ailleurs y a-t'il un 
feul Evcque en France, qui n ait cette autorité de dreiïèr 
fon DircdoirCj &d'y faire îes changemens qu'il juge ne- 
ccflaircs pour le bien de fon Diocefejcefl: un droit Epifco*' 
pal que îild'Olargucs n otera pas aux Evéquesjils en font 
en poifcirion depuis les Apôtres jufqu'à prelent. Ce n cil: 
ïiufli que pour cela qu'ils font des Dircdoires particuliers, 
& qu'ils mettent leur nom à la tctc : carfi ce n'crtoit pas 
pour marquer des differens Offices qu'ils jugent devoir 
eftre faits dans leur Dioccfe ou la différence de leur Rite, 
il ne fcroit pas neceiïaire qu'ils en filTent ou qu'ils y miffent 
ïeurnomj il fuflfiroit d'avoir des Directoires Communs 
que chaque particulier pourroitdrctTer dans chaque Dio- 
ccfe pour faciliter aux E c de fi ail i que s la recitation du 
Bréviaire, 

LV.TT R ES. 

ntVdmhé (Vieeux 77. offices des SS. dont on cekbmt de iûut 
ternes la Fête daHs fon Dioceje , 

REFLEXIONS. 

. II y a deux fauOTetez dans ces paroles j la i. eft que 
't* m. de Saint Pons ait retranché 77. Offices. L'Appcl- 
lant afait apparemment la même beveiie que les Auteurs 
des libelles , contre le Diredoire de M. de Saint pons. 
Ce Prélat a monftré dans ces Lettres i. qu'ils avoieric 
confondu ou par ignorance j ou par malice les mémoires 
des SS. avec les Offices i 2. qu'ils a voient compte pour 
tout autant d'Offices plufieurs Saints de qui l'on fait 
conjointement l'Office dans un même jour^ & même 
dans les mêmes leçons , ce qui cft une fupcr chérie j 3. 
ju ilsavoient parlé des Offices fimplesj comme fi c'cftoic 
les Offices entiers ou complets. 
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L'autre faufletc confifte , en ce quon dit que ces 
77. Offices retranchez fefaifoientdw tout temps à Saint 
Pons. Mr. TEvcque a fliit voir dans fes lettres comment 
ces Offices a voient clic introduits dans fon Calendrier , 
& qu'un Evéque en ufc prudemment de ne rien toucher à 
fon Calendrier qu après qu'il a vu toutes fes Parroilles 
pour connoiftre fctat des chofcs , afin d'y apporter un 
règlement convenable ^ Qu'il a trouvé la mcme ncceffité 
dans fon Dioccfc , que M. de Tubcuf dernier Evéque de 
Caftr«j &'auparavanE Evéque de S. Pons y avoit trou- 
vée ,fLir ce que chacun faifoit à fa fan t ai fie des S S. du Ca- 
lendrier Romain ou de ceux de l'ancien Calendrier de 
S. Poiii', ou même de ceux du Calendrier de Nar bonne : 
Que depuis ce temps-là ceux qui ont cftc chargez de 
coiîiporcr les Dirciîtoires pour le Diocefc de Saint Pons 
n'ont point efté lîdeUcs à fuivre le règlement fait par 
M, de Tubeufjayant même retranché entièrement plu^ 
fieurs Offices qu-il avoir ordonnez ou rétablis : Qu'ils en 
avoient encore retranché depuis, & introduit d'autre côté 
en plus grand nombre contre l'ordre ex prés de f Evéque. 
Oafuppliela Cour de juger fi ce détail & ces connoif- 
faiîccs peuvent appartenir qu'à TEvéque , & s'il n'eft 
pas encore necefïaire d'y apporter une étude & une ap- 
plication particulière. 

LETTRES. 

(^ mémement ceux de U Prefentation de ia Sainte 
Vierge y& de Nojire-Dame aux Neiges ^ 

REFLEXIONS. 

Celuy qui a drcffé les lettres , avance icy trois fauflètez, /j" 
La I. en ce qu il dit que l'Office de la prefentation a cfté ' 
retranche. La 2. en ce qu'il affure qu1I a efté célébré de 
tout tems dans ce Di0cefc.Etb3.en ce qu'il dit de Nôtre- 7 ' 

D 
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Dame aux Neiges. Car i. le Maître des Cérémonies a dé- 
claré par un écrit public qui n ell: pas inconu à l'appellants 
que rOtiîce de la Prcfentatîon de la Ste. Vierge a toujours 
eftefait par ordre de M. l'Hvéquede Saint Pons d'au jour- 
d'huy , même l'année 1681. en laquelle ledit Maiftrc de 
Cérémonies l'ayant oublie :, il fupplea ce defFaut par l'avis 
qu'il en donna. Les Diredoires deiÉrSs. 83.& 84. démen- 
tent la ruppofition qu'on fait que cet Office ait cfté retran- 
che auiTi - bien que le conte à plaifir que Ton a invente 
l'a-defllis. M. de Saint Rome Doyen des Chànoin^jàqui 
l'appellant à voulu imputer d'avoir eftc oblige de faire du 
bruit dans rEglifc Cathédrale pour le faire célébrer en 
J'annéen58i. a déclaré par ade public, auflî-bien quels 
Chapitreavant la datte des lettres d'appel , que celari'é- 
toit pasvray. L'appellant ne fçait pas pcut-tftre 3 que ny 
l'Office de la Prelcntation, ny celuy de Nôtre-Dame aujï 
Neiges n'eftoicnt point marques dans l'ancien Calendrier 
de Saint Pons, M. l'Evéquc a néanmoins iaiffclepremicrj 
parce que c'eft un myftcre commun à toutes les Egliresj& 
il a fuivi fon ancien Calendrier en n'ordonnant pa§ le fé- 
cond Office , parce que cette Fefte cil tout à fait locale à 
Romcj n'y ayant eftc inftituce que parce qu'il y a une Egli- 
fede ce nom qui fat bâtie cnfuite des vifions qui font i:ap- 
portcesdans les leçons du 2. Nodurne.de cet Office. M. 
de Saint Pons a fait, voir dans les règles qiiil a donéesfuï 
les Calendriers , que les Autheurs qui expliquent les Ru- 
briques Romaines remarquent que les Eglifes même 
obligées à fuivrelcBreviairede Rome,ne font pas en 
obligation de faire les Offices des Feftcs locales à Romej 
telle qu eft celle-cy qu'ils nomment expreflcment , R^- 



15 

L B rr RB S, 

a-ymt encore changé le Rituel t 

REFLEXI ON S. 

Le changement de Rituel qu'on avance icy & à la fin O 
des lettres dt une fuppodtion jfi grofïlcre qu'on dcfficTap- 
pellant ci en rapporter aucun qui porte le noiti de M .de 
S. Pons, & de produire aucune Ordonnance de luy qui 
préfère un Rituel à un autre. La verirc eft qu'il n'y en a 
plus qui porte le nom de Saint Pons , & que chaque Curé 
fe ferc de celuy qu'il luy plaît & prefquc tous ont de Ri- 
tuels à Tufage de Touloufe : parce que ceux que M.de S. 
Pons acheté pour les Parroiflcs où il doit les fournir, font 
de lufage de Touloufe , &: le Chapitre en fait de même ,- 
ce qui fait que les autres Cures ie conforment à cela. 

LETTRES. 

Ê^ fiujïeurs autres 0£ices de doubles en femï - doubles^ 
m mjtmfU commemoraifon contre ce qm ayoit eflé de 
W temps ôbjeryeàans ledit Diûcefe. 

REFLEXIONS. 

M. l'Evéque de Saint Pons a fait tres-peu de chan^e- 
mens dédoubles en fcmi-doubles. Ce n'a eftc qucn 
trois ou quatre Offices, pour la même raifon que le Pa- 
pe Clément VIII. changea le Rite de ceux que le 
Pape Pie. V. avoir marqué doubles ; fçavoir pour ne pas 
empêcher les Offices des Dimanches qui conccuroient 
les mêmes jours. Les Autheurs en rapportent encore 
d'autres raifons. 11 ne de pend pas moins du difcerncmcnt 
dcFEvcqucdc juger quel Office on doit faire double 
ou femt- double 5 que de juger de quel Saint on doit chô- 
mer la Fefte j & de quel Saint on ne doit pas la cho- 
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mer : on n\i suffi changé que quatre Offices en commc- 
moraifon , ce quiacftc fait à caufc dé la concurrence des 
Ortie es qu on a crû devoir rétablir aux jours que ceux- la 
arrivaient , & que Ton leur devoir préférer ; comme par 
exemple le 51. de luiilet l'Office de Saint Germain Evo- 
que & Tituîairc d'une Ealifc Parroillmle qui avoit etté 
toujours célébré dans le Diocefe 3 même du temps de 
M. de Tubcuf, a dû eftre préféré à Saint Ignace Con- 
fciTeur , qui eit un Office nouveau 3 & que l'on n a nulle 
laiTon particulière défaire dans le Diocefe de Saint PonSj 
duquel toutefois l'on a retenu la commemoraifon & une 
Leçon. L'Eglife dcNarbonne n'en fait pas tanr>puis qu'el- 
le n'en fait nulle mention , non plus que celle de Sens , de 
laquelle M. de Carbon frère de* M. l'Archevêque de Tou- 
loufe eft Archevêque. L'Eglilê de Paris n'en fait pas plus 
que celle de S.Pons, bien que la Compagnie que ce Saint 
a inftituc y ait trois Maifons. Les difcours peu réglez que 
Ton fait là-defTus méritent cet éclairciifement. 

Ces mêmes Eglifes de Narbonne & de Sens ne 
font rien de Saint Xavier ^ non plus qu'un grand nombre 
d'autres de France. L'Eglifc de Paris n'en tait que com- 
memoraifon 3 &: néanmoins M. de S.Pons en a toujours 
fait faire l'Office femi-doublc. 

LETTRES, 

€>• fpecialement l'Ojice ds Saint Remy Âpojère de mm 

Fram'e^ ■ 

REFLEXION S. 

lO. L'Office de Saint Remy n'a jamais efté changé en 
fimple commemoraifon dans ce Diocefe. M. Abbal 
Maître de Cérémonies s'e[l expliqué fur ce qu'il avoic 
fait Tan itfSi. à caufe d'une sranflatioji qu'il fàiloit faire. Il 
ny a qu'à voir tous les Direé^oires precedcns & fuivansj 

pour 
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pouceftre convaincu q u il n*y eft pas 1 inplc , & il eft û 

bien marqué double d ans celuy c!c cet aniiceié84. qu'il fe 
fera un jour de Dima nche. M. T Archidiacre cil malheu- 
reux dans les exemples qu'on luy a fournis pour faire 
drcfifcr les letrres d'ap pcl comme d'abus'^ Car les faufTe- 
lez fontfi vifiblcs , qu'il ne faut que des yeux pour s'en 
apercevoir. On diroit , à le voir relever de petites chofcs 
qui regardent le paDTé, qu'il veut faire faire une répri- 
mande à ccluy qui dreife le Dircdoire, plutôt que de 
faire juger unappcl comme d'abus oii il ne peut-cftrc 
qucltion que de chofe s p refente s. 

LETTRES. 

gyâîît de plus ajouté au/dits Calendriers &* Directoires 
28. Ope es des SS. qu'on navoit jamais faits dans ledit 
dhcefe , 
: REFLEXIONS. 

M. de Saint Pons convient d'avoir ajouté 18, Offices 
à fon Calendrier : s'il en eût trouyc un plus grand nom- ^ ' 
bre, aufqucls fon Eglife eût eu des obligations parti- 
culières, & qu 01^ les eût obmis comme ces î8. il les 
auroit rétablis ^ ce n'cft donc point dans ce nombre que 
confifte la fau{îeté,c'éft en ce que l'Auteur des Lettres dit, 
.que l'on n'avoir jamais fait dans ce Diqcefe ces 28. Of- 
fices. II y a en cela plus de 20. mènteries, en voicy le . 
détail : On a ajoute deux Qfficcs doubles, fçavoir ccluy 
du Nom de'Jcfus, qui eft tire du Bréviaire de Narbonne, 
Métropole de S. Ponsj ccluy des Saintes Nutnlon ^ Aio- 
die, , qui eft marque folemnci dans celuy de S. Pons. L on 
a ajouté 19. Offices fenri-doubleis , dLfquels on envoie 
onie dans l'ancien Calendrier de S, Pons , & douze dans 
celuy de la Métropole. On en a ajouté fept fimples , donc 
il y en a cinq dans l'ancien Calendrier de Saint Pons , & 
trois dans celuy de Harbonne. M. de Saint Pons a rendu 



desraifons très -pertinentes detoutes ces additions ou rc- 
tabliiîcmens dans la première Lettre qu'il_a donnée au 
public fur cette matière. 

LETTRES, 

fans que kfd. Saints foient locaux ^propres à îcc/ujj 

REFLEXIONS. 

2 2 Cela fuppofe que l'on ne peut mettre dans le Calen- 
* drier que des Saints locaux , & qu'il n'y en ^ de propres, 
que de locaux ; l'un & l'autre cft taux : il fuffit qu un Dio- 
cdc ou une Eglife ait obligation à un Saint, telle que ce 
Saint ait eftc TApôtre delà Province ou du Royaume. 
L'on peutfê régler encore fur d'autres conliderarions qui 
ont eue expliquées dans les endroits des Lettres de M. ae 
Saint Pons , oii il a traité des règles qu'il faut garder en 
compofant un Calendrier. '- 

Au relie :, ce difcernement des Offices que Ton 
doit retenir ou retranchqr , & rétablir , ou ajouter dans 
un Calendrier , & que l'on doit faire doubles plûtoft 
que (èmi-doubIes>ou fimples; en un mot^ toutes les autres 
chofes qui rcc;ardeût les Offices Divins , demandent une 
ctude & une fcience fi particulière de ces matières > que 
de gens fort éclairez, ont crû qu'il n'y avoit dans Paris que 
deux perfonnes qui y fulîènt bien intelligentes. 

LETTRES. 

^ enfin ayant aboli t^ deffendu de chômer la Fête de 
la Conception Immaculée delà très- Sainte f^tcrgey 

REFLEXIONS. 

j j 1 Ces paroles enferment une calomnie qui a mérité que 

•^ ' tout le Clergé ait de menti en plein Synode, celuy qui l'a 

avancée, Le's Prieurs^ les Reét^^urs^ & les Curez ont tous 



déclaré, que loin qu'on ait aboli & defïèndu de chômer 
cette Fête , ils ont exhorte chaque année au Prône le peu- 
pic à tionorcr ce jour > avec le plus de dévotion qu'ils 
pourraient ,■ & qu'on a prcchc la Conception Immaculée 
delà Très- Sainte Vierge Mère de Dieu, ce même jour 
dans tous les hcux où iîy a Station de Prédicateur durant 
l'Avcnt. Tous les Religieux Recollets de Saint Pons, 
& de Saint Chinian ont déclaré par des Aclcs de leurs 
Communauté z , que par la permiffion de M. TEvéque 
de Saint Pons , ils ont toujours expofc dans leurs Eglifes 
le Saint Sacrement ce jour-là, avec concours de peuple, 
lleft vray que la miferedece Diocefe a oblige ce Prélat 
à permettre feulement durant trois années , en Ewcur 
de ceux qui fc trouvoient dans lebefoin,de travailler j 
mais il n'a rien fait en cela que leur laifler une liberté qui 
eftoit prefque de droit naturel dons lerat oiifon Dio-* 
ccfe fe trouvoitj dcquoy ii n'y a que lEvcque feul qui 
puiiîè juger ; & l'onioûtient quil n'y peut jamais avoir 
d'abus à lailfcr une telle liberté , & à n'obliger pas de 
peuples à s'abftcnir de travailler fous peine de poché ^ 
quand on rcconnoift qu'ils en ont befoin.' Les Pqpcs & 
les Roys, enfin l'Eglife univerfelle rcconnoiffeuc cette 
autorité dans les Evêques , & jamais il n'y eut appel 
comme d'abus fur âz telles chofes. On pourroit dire 
qu'il y a eu quelque cho{è d'approchant à Poncoifc ; mais 
laqueftioneftoit h M. PArchcvéque de Rouen pouvoir 
donner des Ordonnances dans ce grand Vicariat , qui 
prétend eftre indépendant, ^ nuUftis Diœcejts, 

Il y a une fcc o nd e fa u fle t é d a n s ce s t r o is ou qu a t r c m ots; j j_ 
on ne fçait h elle vient du peu de connoiiîancc qu'a Tap- '^* 
pellantdes premières notions des Directoires, & s'il ne 
fçait pas que les Fêtes chomablcsy font marquées par 
des lettres capitales ou italiques, lors qu'on ne fc fert pas 
de kcres rouges. Ce qu'il y a de certain çll: qu'il ae taut qu(3 
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des yeux & fçavoir lire j pour voir que la Fête de l'Im- 
maculée Conceptioti eft marquée dans le Diredoi rc de 
Saitit Pons di: l'année 1684. en lettres capitales, tout de 
même que le font les Fêtes de Noël & de l'Aflbmption 
de la Vierge , & celle de Saint Pons , & toutes les autres 
quelont Joit cliomer ; Mais pour ne. fortir pas de la Fête 
delà Conception , il n'y a qu'à regarder les Dircdoires 
des années 1681. i^82.& i6bj. où la Conception n'eftoit 
pas fccée i l'on y trouvera ces mots Conceptio B. M, V. 
écrits en caractères communs 5 &rannce auparavant de 
même , parce que l'Office fut transféré au Lundy, la Fête 
s'eflantirouvce le Dimanche, mais dans les Direâoires 
de l'année 1679. & les prccedcnsj comme dans cel!e-cy 
1 (?84. cette Fête til marquée avec des lettres capitales, 
CONCEPT 10 B,M. V. La première leçon que Fou 
donne lors qu'on apprend à dire le Bréviaire, c'cft dcdif- 
cerncr dans les Direéîtoires les jours de Fêtes, des jours 
ouvriers; il n'y a qu'à voir les Calendriers qui font à la 
tête des Bréviaires Romains , on n'en verra pas un oli ces 
différences nefoient marquées. 

L'appellant peut-il dire qu ille croyoit autrement , 6c 
qu'il n y a pas pris garde j" Eft-ce que l'on forme des 
appels comme d'abus contre les reglemens qu'un Evêque 
fait dans fon Diocefe, fans les avoir ny vus ny exa- 
minez , & fans y avoir fait de ferieufcs reflexions ? De. 
quel droit un inférieur peut -' il s'élever contre fon Su- 
périeur 3 & k traduire devant des Juges fur des fuppb- 
ficions , où il ne faut que des veux pour en voir les fauf- 
fetez ?Vnfaifeurde libelles diffamatoires qui cache fon 
nom, peut mettre en avant tout ce qu'il luy plaitj il 
n'en eu pas de même d'un appeilant comme d'abus. 
Tant de milliers de Laïques qui craignant un plus grand 
i'ctabliifement de Fêtes , ont fupplié en Corps M. Î'E- 
vêque de Saint Pons de révoquer la t-ête de la Conce- 
ption 
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ptîon qu1la rctabîic cette année, & qui ont un Dcputc 
àla fuite de la Cour pour cet effet, ne fe payeront pas 
d'unetelleexcufe. Il leur dira peut- élire que fon appel ne 
regarde pour ce chef que les Diredoires de 1681. 1682. 
& 1(585. mais fon écrit le dément en termes formels j car 
l'année prcfente y cftfi bien comprife qu'il la écrite toute 
au long. Mais d'ailleurs un homme qui a l'honneur d'eftre 
Confèillcrdans un des premiers Parlemens du Royaume, 
peut-il s'imaginer qu'il y ait lieu d'appel comme d'a- 
bus fur de chofes faites & pafsécs j & telle men^aifces 
qu'elles ne font plus j quand même ce {croient de fautes. 
H faut bien pourtant qu'il s'appuye fur cette imagina- 
tion, quelque extraordinaire qu'elle foit : car ce n'cft 
pas feulement fur la Fête de la Conception qu'il en 
iife ainii s il allègue nommément dans (on expofe, com- 
me les principaux griefs fur lefquels il fonde fon appel 
comme d'abus en l'an 16^^^ des fautes imaginaires, qu'il 
fuppofe avoir efté faites dans !e Directoire de Saint pons 
en l'année 16 81. touchant l'Office de la Prefcntation de 
la Sainte Vierge & celuy de Saint Remy , quoy qu'il n'ait 
pas le moindre prétexte de fuppofer ces fautes pretcn- 
Gtiës dans les Direâ:oires des .années fuivantes yèc encore 
moins dans celuy de l'année prefentc. 

LETTUBS, 

a laquelle nous , &c. ^ le Roy nôtre Prince ^ Seigneur 
dlnureufe mémoire^ a confacré particulièrement notre 
Koyaumei 

REFLEXIONS. 

11 femble que l'appellant par cette fuite de paroles î 
vciiîlle faire entendre que ce Royaume a efté dédie à la 
Fête de l'Immaculée Conception, afin de rendre la con- 
duite de M.dc S.pons odicufci mais les procédions qui £è 
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font le jour de rAffomption de la Sainte Vierge fuf- 
filcnt pour détruire cette idée j on ne s'atrcteroit pas à la 
combatire , fi l'on n'a voit appris qu'il y a des efprits fui 
Icfquels elle a fait imprefîion. 

LETTRES, 

Et ayant a»^ prohibé défaire l'Office de tOùiaVS d$ 
ladite FêtSj 

REFLEXIONS. 

j ^ ^ C'cft cneore une faufîeté : en effetj on ne fçauroit mon- 
trer aucune Ordonnance 3 ny aucune defFenfe que M, de 
S.pons ait fait de faire l'Office de cette Oâave^tout ce que 
l'on peut dire eft qu'il ne l'a pas^ordonnë, M. le Cardinal de 
Boniy Metropolita'nde Nat bonne , M. de Carbon Ar- 
chevêque de Sens , frère de M. l'Archevêque de Tou- 
loufc , fans compter un grand nombre d'autres Evéques 
de France j& nommément M. de Tubeuf, predeceflèur 
de Mr. l'Evéque de Saint Pons n'ayant pas ordonné cette 
Odave dans leurs Eglifes , ce Prélat n'a pas craint en ne 
l'ordonnant pas,d'eftre foupçonnë de ne pas confervet 
tour le reCpcâ qu'il doit au Roy, après de tels exemples. 
D'ailLurs il explique dans fes lettres imprimées, com- 
ment il prétend mieux honotcr la Sainte Vierge durant 
l'Avcnt par les Offices du temps, que par cette Odave 
dont il n'y a pas même d'Office propre, 

LETTRES. 

bien que à nofire in fiante rccommanàation h Vdft 
Alexandre VIL d!heureufe Ajemoire par fon Bref du 
2. luin M57. ait ordonné que ladite Fejie fe fetetoït 
dans tout nofire Kojaume ^^ dans toutes les terres dt 

nofire obeijpince* 



REFLEXIONS. 

Ce Bref n'a point paru à M, l'Evéque de Saint Pons, 
& il y a d'autres Eglifes en France , 6c même dans le 
voifinage de Saint Pons où cette Fête ne fe chôme 
pas. Ce Prélat fçait fi bien la déférence que les Evêques 
doivent à leurs Souverains, que s'il eftoit neceffaircil en 
feroit une preuve par celle qui leur a efté rendue dans 
chaque fiecle, aufii quand il n'y auroit que la feule idée 
qu'ont donné les écrits qu'on a public , où l'on prétend 
que le Roy defireque les Evéques ordonnent cette Fête,* 
cclaaeftc fuffifantàM. de Saint Pons pour laluy faire 
rétablir, il l'a fait d'autant plus volontiers , qu'il cfpere 
que les peuples de fon Diocefe ne feront pas dans l ac- 
cablement ou ils ont efté les trois années dernières; car 
fi ce malheur leur continuoit > & qu'il pût les Ibulager en? 
retranchant encore plus de Fêtes qu'il n'a fait, il ne 
manqueroit pas à le. faire , quand même M. l'Archidiacre 
y devrait trouver à redire. En effet > quand cette Fête fe- 
roit encore plus privilégiée qu elle n'eft, puis qu'on voie 
(fifpenfer tous les jours pour de neceffnez particulières 
des ouvriers & des gens qui cultivent la terre pour tra- 
vailler les jours des plus grandes Fêtes; qui pourroit 
trouver mauvais qu'un Eve que en ufât de même pour des 
neceflîtez générales ? C'eft un droit purement Epifcopal 
que celuy a ajouter oude fupprimer telle outeUc Fête, 
duquel cous les Evéques de France font en pcflcffion. Les 
Papes même l'ont ainfi déclaré. Il paroît donc que loin 
que cette plainte foit un effet d'une pieté réglée , elle 
tend à détruire un des principaux droits qui relient à 
la dignité, Epifcopalc. Il n'y a que l'Eglifc qui puifTc 
régler ces chofesj & puis que la liberté detravail'cr 



devient comme de droit naturel lors que la necefTué 
eft fort grande j n cft-iî pas du devoir d'un Evéque d oter 
le fcrupule aux peuples en ce cas- là 3 & leur laiffant ia 
liberté que rcfpric cfc Iesus-ChRist donne à fcs 
enfansincft-ilpas obligé de leur dccider ce quils peu- 
vent , & ce qu'ils doivent faire en y interpofant la loy 
& rautoritc de rEglife. Rien de cela ne peut elîre de 
la jurifdiâion feculicrcj s'agiflanr de lier & de délier les 
confciences. 

LETTRES- 

shîji qm nous avons déclaré publiquement ie vouloir 
par iioflre lettre circulaire à tous les Eyéques denêtre 
Royaumei a qui nous envoyâmes lefufdit Bref, bten gu? 
auffî le pape Clément l X. d'heureufe memoitc a me 
pareille recommandation que mus luy fimés [airs par 
notre Ambajfadem ^ait par [on Bref du 10. Févncr 
1669. ordonné quon fer oit généralement l'O^aye de 
cette Vête. 

REFLEXIONS, 

Vn Magiftrat d'une Cour fouveraine ne doit pas con- 
fondre une lettre de cachet avec une déclaration publi- 
que. Il n'eft pas extraordinaire qu'un Evcque ne reçoive 
pas une lettre de cachet qui luy eftadreiïëe ; mais il n'eft 
pas excufable d'ignorer une déclaration publique. Vn 
C?r<î« 13? Archidiacre d'une Eglife Cathédrale ne doit jpas 
auffi avancer qu'un Roy Trcs - Chreftien employé ion 
authorité abfolue quieftfignifiée par ces termes > décla- 
re le 'Vouloir , pour commander à i'Eglife d'obliger 
ics fidèles à chômer une telle Fête fous peine de pechc. 
Qiiant à la lettre Circulaire j & au dcllr du Roy , cela eft 
inconnu à M. l'Evéque de Saine Pons : mais il luy eft fort 

connu 



connu que fa Majcfté a fait fçavoir aux Evéqucs , qu'elle 
fouhaiioic qu'on donnât aux peuples la tib'.rtc de tra- 
vailler »& qu'ils luy feroient chofc agrcabl.: de retrancher 
plufieurs Fêtes , ce qui fut cxccucc par les plus ^ran Js 
Prélats du Royaume. 11 ne manqua pas de gens qui s c- 
leverent contre cette Reforme des Calendriers, il s eft Lit 
plufieurs écrits fur cette matière î & le fçavant M. Thiers, 
Bachelier de Sorbone, a très - bien prouvé que c'eftun 
droit Epifcopal qui ne peut eftre conteftc par qui que 
ce foie j que c'eft aux Evéques feuls à qui il appartient 
d'augmenter & de diminuer le nombre des Féccs , & 
qu'ils ont ufc de ce pouvoir dans tous le temps, 

LETTRES. 

mus iefqmlks inno'vations j 

REFLEXIONS. 

Retenir la plu? grande partie des Offices qui font \ 0. 
marqués dans le Calendrier Romain , & en ufage dans 
k Diocefe de S. Pons j en retranch r d'autres dont la 
plufparc n'y cftoient point reçus ; rétablir 1 Office de 
quelques Saints que ce Diocefe cft particuliercmeat 
obligé d'honnorerj enfin établir ou fup primer quelque 
Fête j ce n'eft pas innover : mais réduire autant qu'il 
cftoit poffible les chofcs au premier état. 

L B T T R E s. 

^ pinjteurs autres que k Sieur Eyéqm de S.Pons a 
féies 

^REFLEXIONS. -^ 

Ces plufieurs autres innovations , fonr plufi urs autres 1 7 • 
fauifctezj il y aappirence que l'Auteur des lettres veut 
parler des innovations quon impofe à M. de Saint 
Pons dans les libelles que M. l'Archidiacre a diftnbutz. 
& dont le public a vu la réfutation, 

G 



L E TTKB S. 

de fa propre autoritc^ 

REFLEXIONS. 

Ceftune répétition qui ne devient pas plus véritable 
pour eftre faite fou vent. 

LETTRES. 

fans recourir à la noflre > £^ fans nous demander la 
permijjion de ce faire y 

REFLEXIONS. 

Cela veut dire qu'il fliut recourir à rautorité du 
Roy pour faire faire dans Saint Pons , par exemple l'Of- 
fice des SS. Tibcrij Modeilc, & Florence au lieu des 
SS. Triphon, Niniphe& Refpicc ; ou de faire Sain: 
Maurice double , au lieu de le fiire fmtple jOude ne faire 
pas chommcr la Fête de S. Silvellre , quoy que le Pape 
Vrbain VI IL leût ordonnée , & qu'un des predeccfleurs 
de M. de Saine Pons la fit chômer, Monfcigneur f Arche- 
vêque de Touloufe, & tant d'autres Evéques qui ne 
font pas chômer la Fête de Saint Louys Roy de Fran- 
ce j même dans le RclTort du Parlement de Touloufe , 
font -ils coupables de ne pas obcïr à la Bulle du Pape 
Grégoire X V. qui a ordonné ccttcFêreàla requifition, 
& inlhncc du deffit nt Roy Loms X I IL de gloricufe 
&: triomphante mémoire? Au refte, cette feule Fête de 
S. Louis commandée dans le Diocef; deS. Pons, quoy 
qu'elle ne le foitdans aucun aut-e de la Province de Nar- 
bonne, & qu'elle fe trouve dans la faifon des travaux les 
plus preffanSi fuffit pjur renverfcr Tidcc que l'appcllant 
s eff jrcc de donner e[i plufi eurs endroits de f. s Lettres , 
. que M. l'Evêque de S.Pons ne veut pas feirc chôma les 
Fèces pour I;F]ucllcs le Roy a de la devoEion. 



LETTRES. 

cmme Nous efiantle fils aine de tEglifty 

REFLEXIONS. 

Sii'appellantfçpvoic quelles font les fonâions de fils 
aîné de l'E^Ufe ^ il ne Te perfuaderoit pas que cette qua- 
lité de nos Roys , oblige les Evêqucià leur demander la 
permiilîon d^ faire chômer les Fcres , ou de ne les faire 
pas chômer j défaire faire un Office, ou d'en faire faire 
un autre. Il y a apparence que M. l'Archiciiacre a pris 
cette idée de Fevtet, & qu'il n'a pas bien obr^rvè les ter- 
mes dont il.fe ferc i lors qu il dit eiuun Eyèque far fa 
feule aufonté m peut changer unfverjl'iiemsnt la forme 
du Service DiVm > mais que ce qm t R'vêqus , le Metfo- 
Doliîdin é" ïs Primat auront far une m mue lie conféren- 
ce y rcfolu Q^ déterminé doit efire fuiVi ci^ e^ecmé , Ré- 
gis accidenté confcnfu , lecjml emploie fan atétortté Ro- 
yale, comme Protecleur ^ dv^.nfeur msfaints Décrets, 
fmr faire obfrver ce que i' Egife a figement ordonné. 
Cela n'a aucun rapport avec la pcrmiffion quei'appeitanc 
t'ait que M, l'Evêquc de S lint Pons demande au Roy de 
fakc [aire l'Office d'un Saint plûtoft que d'un autrCj de le 
faire fimple plûroft que femi-double, ou enfin ^'obliger 
ou de ne pas obliger fes Dioccfains (bus peine de péché, 
à faire la Fêcc de fl m maculée Conception. liidée de 
l'appellanteft bien d ffe rente- de celle de Fevrct, & pkis 
encore de celle d;;s perfonncs qui connoillent bi-:n Fe- 
glifc,& qui n'ionorent pas les droits des Roys & des 
EiDpereurs i car ils ne rcftraignenc pas la qualité de pvo- 
te<Sair de fE^life à la difcipline externe , comme fat; 
i'ap pellant j ou celuy qui îuy a drclTé fes Lçtti:cs> 
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lETTRES, 

^fon ProtCù^etir en U Difctpime externe en toute foru • 
de remontres, 

REFLEXIONS. 

1 O . Cette expreffion fcmble fLippofcr que les commande- 
mens des Fêtes ne regardent que, la DifcipUne externe, 
& qu'il n'y a pas obligation de confciencc d'obeïr à I'e- 
glifc s ce qui eft néanmoins fi conftapnment faux , que 
c eft pour le moins une erreur , ou pour mieux parler une 
herefie, Ccferoit pour foûtcnir une telle caufc, qu'il 
faudroit un Avocat Calvinifte i car celle de M. de S.Pons 
na pasbcfoin de tels fccourssquoy qu'en dite M. fou 
Archidiacre. 

LETTRES. 

Comme (tujf ledit jieur Evèque n'ayant p^s con/aité/Hr 
ces changemem s notre bien amé is* coU'jin le Cardinal 
de Bonzy Archevêque de Narbonne -^^ Métropolitain 
dudit fîear Eyê^ue de Saint Pons^ 

REFLEXIONS. 

, -^ On prie M. l'Archidiacre de nous dire, oli il a trouvé 
. V • qu'un Comprovincial doive eonfulter le Métropolitain, 
lors qu'il veut changer un Office , bc établir une Fête ou 
la fup primer ? Tout cela efl: également faux , contre les 
droits Epifcopaux , & contre l'Ufage univcrfel & perpé- 
tuel de l'Eglife, iU fur tout de TEolife Gallicane. Ce qui 
a trompe l'appellant, eft qu'il a lûque Fevret prétend 
que l'Evêque ne peut faire un chanoemenr total & univer- 
(cl du Bréviaire , fans eonfulter lè" Métropolitain j ce fut 
une propofition qui fut à la veritc mife en avant par M. 
Servit! Avocat gênerai au Parlement de paris en fon 

pkidoyé 
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■plaidôyc- fur l'a fHiirc d'Angers en i^of. mais le parle- 
ment ne prononça pas fur ce chef: auffi luflige eft-il 
contraire, & le {èntimcnt quilpiaît à M. l'Archidiacre 
defuppofer comme véritable cft entièrement faux j car 
comme le droit des Primats fur les Métropolitains de 
leur dépendance , eft le même que celuy des Métropo- 
litains fur leurs S ufiFragans; il s'enfuivroit de lajurifpru- 
dencedelappellant j que le nouveau Bréviaire deParis> 
& tous les changemcns qu'on y a faits font abufifs , parce 
qu'on n'a pas airurcment confulté M. TArchevêque de 
Lyon avant que de les faire 5 quoy que l'Eglife de Paris 
le reconnoiire incontcftablement pour Primat. Au refte 
pour revenir à Fevrct j bien que fon fenti nient ne faffe 
rien contre M. de S, Pons, qui eft fort éloigne d'avoir fait 
lin changement total de Bréviaire, puis qu'il n'en a point 
changé du tout a il eft à remarquer qu'il n'en faut pas 
trop croire aux paffa^es alléguez par cet Auteur j fi l'on 
fe donné la peine de* les vérifier , on trouvera qu'ils ne 
fontny exat^Sifij citez, à propos. 

LETTRES, 

/mtre l'ufa-ge du 'Piocefè s ' - ' ■ 

REFLEXIONS. 

Si M. de Saine Pons n'a fait que fuivre l'exempledefes 20, 
PredecefTcurs, ou rétablir des offices propres ou rcccus - ~ 
de long-temps dans fon Eglife , il n'a rien tait contre lu- 
fage du Diocefe. 

LETTRES. 

ef enfin Cajmt fait fans la participation de foji 
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REFLEXIONS. 

2f. Ceux qui fçavent la difcipline de l'Eglife n'ignorent 
pas que les Chapitres on: une fuffifancc participation aux 
règle mens que les Evoques font j, lors qu'ils y confentent 
& s'y foûmettent , comme a fait le Chapitre de Saine 
Pons qui Ta même déclare par un Aile capitulaire du 
premier jour du mois de Mars dernier. 

LETTRES. 

6^ de fa Metrople^ 

R E L E X I O N S. 

2 2, L'Ufagc de la Métropole ne peut cftre mieux juftifié 
que paries Direûoircs, où l'on peut voir qu'une p'arrie 
des Saints dont les Offices ont dte rétablis par les cban- 
gcmensdont il ellicy queftion/ont encore honorez dans 
, cette Eglife , & qu'ils Teftoient par confequent ancien- 

nement en ce Diocefe , comme Ton vient de le dire : ainfi 
la Cour jugera fi l'appellant a raifon d'avancer que le 
changement qu'a fait M. de Saint Pons eft contre Tufage 
de la Métropole. On luy foûtient au contraire que fiM.. 
de S. Pons avoir ordonne que l'on fui vît entièrement l'u- 
fage de Rome dans le Diocefe de S, Pons , il auroit fait 
un changement incomparablement plus contraire au 
Bréviaire de Narbonne. 

LETTRES. 

Contre l'exemple de tous les autres Evêques^ 

REFLEXIONS. 

2 5 On voudroit pouvoir s'exprimer plus doucement, 

- "^ * qu'en difant qu'il n'y a rien de fi faux quec:e qu'on avance 

icy , n'y ayant aucun Evêque qui n'ufe du droii commun 
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de faire chômer les Fêtes , fuivant les neceflîtcz des peu- 
ples j & d'ordonner l'Office d'un Saint plûtoft que d'un 
autre , & du Rite qu'il juge le plus à propos , c'eft pour 
cela qu'on fait des Directoires. Les Evêques qui entrent 
dans des Diocefes où leurs Predecefîèurs fe font fore ♦ 
I appliquez à les r^eter , trouvent tout dans ïe bon 
ordre 3 & joiiiflent du travail d 'autruy : Mais M. de Saint 
Pons n ayant pas eu cet avantage , il luy 'a falû reformer | 

b'ende chofes. U a trou véj par exemple, qu'aucun de fes 
PredeceflTeurs n'avoit fait la vifire de fon Chapitre j & fi 
tout ce qu'il a réglé en celle <^u'il y a faite j & en d'autres 
occafions eût eflé traite d'innovation , & qu'il fe fut 
trouve des gens de l'humeur de M. l'Archidiacre, pour 
en relever appel comme d'abus , il luy en auroit bien 
Eilû eifuier. 

LETTRES. 

pi mt réglé leurs Calendriers e> Directoires fur le 
Bréviaire Romain ; 

REFLEXIONS. 

Cette fauiTcté feule en vaut plufieurs , puis qu'il y a un 24- ' 
grand nombre d'Evêques en France j qui n'ont pas feu- 
lement penfé à régler leur Calendrier fur le Bréviaire Ro- 
A^ain , en ayant un particulier tout à fait différent de tfe- 
luy de Rome; il y en a pour le moins cinquante 5 fçavoir 
ceux des Provinces , de Paris , de Lyon , de Rheims , de 
Sens j de Rouen & de Bezançon j Ô£ ù on examine les 
Calendriers & Dircdoires des Evêques mêmes qui fe 
fervent du Bréviaire Romain, à peine s'en trouvera-fil lki 
qui foit entièrement réglé fur ce Bréviaire, 
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LETTRES. 

C^ enfin contre h s regUmens et ah lis &* obfëf'^ê^ In' 
njhUbkrmnt par tomfes Vudçcejjcurs^ 

REFLEXIONS. 

On demande à M. l'Archidiacre de Saint Pons la grâce 
de Faire parc à ce Diocefede la nouvelle découverte qu'il 
a taite de ces regkmms établis ^ objeryez^ inylolabU-, 
ment par tous les Predecejfeurs de M.de S.Pû^s. 

Car tout ce qu'on a pu apprendre touchant l'état fpiri- 
tucl du Dioccfe de S. Pons, après l'avoir étudie & recher- 
ché fortcxaâementj c'eft> que ceDiocefe étant incorporé 
dans celuy de la Métropole, |ufqu'à lan' igry.ony faifoitles 
mêmes Offices que dans les autres Eglifcs de Narbonnej 
c'eft à dire que pendant pîufieurs fieclcs on y a fait l'office 
des Mofarabcs , qui depuis le cinquième ou fixiéme fiecle 
cftoit rOffice commun des Eglifes d'Efpagne , aurquelles 
rEgliCc de Narbonne eftoit unie, comme li paroît par les 
Conciles de Toledej & par plufieurs autres i c'eft de là 
que divers Saints tirés de l'ancien Bréviaire , font dans ce 
Dioccfe, & en d'autres Diocefes voifins , comme M, 
de Sainjc Pons l'a déjà remarque dans une de Tes Lettïe$ 
au 6. fiecle. On fçait encore qu'en l'année 1317. T Abbaye 
de Saint Pons fut érigée en Evéchè , &c .l'on compte î8. 
Evêques qui ont occupé ce Siège j au nombre defqucls il 
y aeufept Cardinaux, dont l'un fut fait Pape ; que juf- 
qu en l'an 1^57. il y avoitun Calendrier propre de Saint 
Pons, qui nçftoit pas celuy de Rome, &qui approche 
beaucoup de celuy de Narbonne, & qucM.deTubcuf 
pour lors Evcquc de Saint Pons ayant remarqué que pref- ■ 
que chacun faifoitjes Offices qu'il vouloit , foit de ceux 
qui eft oient dans le Bréviaire Romain , foit de ceux qui 
ny eftoienv pas 3 il regUfon Çalendricrj ^fitdrcfferun 
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0iredolre , qu'il ordonna qu'on fuivic avec uniformité 
par tout le Diocefe : Mais que ce Règlement ne fut pa» 
long' temps obfervé par ceux qui d relièrent les Diredoi- 
rcs^ parce qu'ils retranchèrent bien-tôt quelques-uns des 
Offices que ce Prélat avoit ordonnez , & qu'ils en fubfti- 
tuèrent & ajourèrent d'autres, fuivant leur propre caprice 
ou leur dévotion. 

LETTRES. 

i^ ordonnc^fuT ce p^jetpar /e Saint SicgCy 

K E F L E X 1 O N S^. 

Il faut que l'appellant connoifTe mieux ^cs interefts du ^'^ 
S. Siège , ou qui! \uy foit plus afFed;ionné que le Pape 
Clément \IU, qu'il cite ; car ce Pontife qui eft le même 
qui a fait la Bulle qu'ion voit à la tête des Bréviaires, ré- 
pondit plu (leurs fois à M. le Cardinal d'OJTat qui luy 
îlemandoit de la part du Roy Henry IV. qu'il luy plût de 
fupprimer piufieurs Fêtes dans Ton Royaume j que cela 
appartenoit à chaque Evêque , qui peut mieux connoî- 
tte qu'aucun autre l'eftatde fon Diocefe, & les necefli- 
ïêZ des peuples -, & en effet , il n'y voulut jamais toucher, 

LETTRES, 

^ particulièrement contre la teneur des BttSes dès 
Papes qu'on ijoit à U tête de tous Us Brel^taires 

REFLEXIONS. 

Peut on entendre un Ecclefiâftique du caraâerc de ^/ 
l'appellant , faire la leçon aux Evêques? peur-on luy 
voir foûtenir par des Adtes munis du Sceau du Prince, 
qu'il n'y a aucun Bréviaire ny Directoire à la tête du- 
quel on ne voye des Bulles des Papes, fans l'envoyer à 
Paris j à Lyon , & à pluiieurs autres EgUfes de France , 
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qui ont leurs Bréviaires propres j & dans lefqLids -on ne 

voie , ny nom ny Bulle d aucun Pape i li n'a qu'à deman- 
der quand il paflera à Narbonne, le Bréviaire de cette Mé- 
tropole , & il verra que le titre porte feulement:, Breyia^ 
rmm ad ujum S. Narbonenjïs Ecclejïa Metropolitanà 
non mediocri diligent ta per njenerabile cafitulum ip^ 
fim cotre Si um j & que les Direâoires de cette même 
Métropole ont uniquement pour titre , Ordo OffcH 
recitandi juxtâ Breviarinm Janc?a Narboftenfis Ec~ 
cleJU pro armo , c^c. fans aucune mention de Bulle ny 
de Pape. 

LETTRES. 

^ Directoires, 

REFLEXIONS. 

^^ Il fe trompe au (Tien ce qu'il dit des Direàloires / car 
non feulement on ne voit ny nom ny Bulle de Pape dans 
les DiieCtoires des Eglifes dont nous venons de parler , 
. qui ne fe fervent pas du Bréviaire de Rome ; mais même 
pluiieurs de celles quifuivent ce Bréviaire n'en font nulle 
mention. Sans for tir de la Province de Karbonne , i! n'a 
qu'à confultcr les Dircétoires faits pour les Dioccfes 
d AgdCjdeLodeve, &c, 

LE TTRE s, 

f> e-ûcore par celuy de Vie V. de Clément F î I ï, t£- 
Vrbam FUI. anfi d'heur eufe mémoire^ 

KEFLEXIONS. 

o^f Omnt m^ Il ne faut qucnrcndre les Bulles que TappcIIant cite 
^liihsùyani i^^y? F'^"^| y découvrir le contraire de ce qu il avance 5 car 
û'.a™f/,/«-il cft vilibîe que dans la Bulle de Pie V. toutes les Eglifes 
méao , hos font dillinguées en trois Ciaifcs. La première cft de ccl- 
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les qui par le droit, ou par la coutume avoient un Bre- fo.flnm Sre- 

viaire&des Rites diffcrens del>>Iifedc Rome , telles '^'^'''''^ ' /^ 

r I r IT J r- PrecmdhPfai- 

qu ctojcnt toutes jou prclquc toutes les hgliles &c rrance, ie„4taue for- 
c'cll à oirc de delà ia Loire , aiiffi-bicn que plulicurs au- mulamm om- 
trcs. La féconde cft de celles qui cftoient véritablement "'^''^«^^^f''* 
oblis'-es, ou par le droit ou par la coii[ume à fuivre \tfi/^^^^^<^^^^- 
Breviaire ëc les Vtagcs de Kome : mais qui néanmoins term^ Ordi- 
deux cens ans avant ia dartc de ces mêmes Bulles fc trou- nibus, ^ h- 
voient en poikliîon d un Bréviaire propre & d'Viagcs ^" "^'**" *^- 
difFerens de ceux de cette première Ealife. La troillcme ^l"P"^"%^^' 

r 1 , ' ^ ,, .bus Officmm 

enhn comprend généralement toutes cciles qui citante;^ tt,p„ ^ 
obligées à fuivre le Bréviaire, !e Milkl, & les Vfagcs de RitndiaaRa- 
Ronic , n'avoient pas 200. ans de p oireffion contraire. '^""'^ £"1'- 
il cft confiant par les termes de ces BuHcs que les re^^" ^'''/''''' 
glcmjns quon y rait, & les ccnlures qui y iont portées /i/^,^ p^^^;^, 
ne regardent que les HgltLs de cette troiileme cialîe ; car râ infiituns- 
W eft manifcftc quu L Pdpe Ci nftrainc toujours aux ^'^' "j*^^ ««- 
Êglifcs , qui par le droit ou parla coûmrae cftoient obîi-V i^ meprs- 
gecs a iuivre les Viages de Rome dans la célébration des tas mms [h- 
Divins Offices , & qui n'avoient pas deux cens ans à^ f trente, fr*- 
çoflellion contraire : Ainfî il eft fans difficulté que les"/'";^»^''- 
Edifcs dont nous avons parle en premier lieu , ne font '^.^î!^'^'-^ 
point compnles dans lcsri.gi mens taits par cz'i^m'zs ^ ipfim mlh 
& que cciies du fécond rang en font exceptées. Il faut nn^uam um- 
feulement bien remarquer touchant ces EgHf:s du fécond P"^^' '^^^(«f^^ 
ran traque le Pape déclare qu'il ne leur ote point leurs Ri- ""fflJ^^J^'^!^.^ 
tes & leurs Bréviaires ; quoy qu'il leur permcrte permit- vdei aii^uU 
tmmà^ fe fcrvir du Bréviaire & du Milfel qu'il vi^'nt de adde»Ju, ml 
drelier, pou'veu toutefois que TEvêque & le Chapitre '^'^'^■''^'^"'■■*'' 
en corps en conviennent j u ne leur ordonne point de ^^ ^„ r 
quitter leurs brcvuires propres j ri ne les exhorte pas me- ^ss, ^m ho" 
me à prendr^- fon Bréviaire, il ne fuit que le leur permettre ?*'** Cavoni- 
pîrmiîtimus.AXz^ donc évident que quand fE-4ife de S. '''*^/;'^ .'"'!''* 
Pons ne ieroit pas dans le rang de celles dont noiis ^^mm^ Es- 



chjl£,jure vci avoHS parlé en premier lieu , & qu'elle auroit cftc afm- 
confuetHâhe ■^qx.ûc aux Vfages de Rome , ou par le droit ou par la 
^'rV S f- ^ coÛTume j elle fcroit au moins du nombre de celles qui 
prvoefim pm- ^om\omyd\zxv\tm , exceptées par les Bulles, puisqueL- 
nw/îfrC*i?;fl- lecdoiten poileffion d'un autre Vfage , plus de deux 
nicas jknEiîQ- ceas ans avant U datte de ecs Bulles , comme ce Prelac 
ntt coftituns j ^ iTHontré invinciblement dans fcs Lettres imprimées 
z'imm Officin n-^"" ^"^^t^ matîcrc , en taiiant voir que Ion Egiile & celle 
^mtidte jîp;/ deNarbonne fuivoient les Offices des Mozarabes 800. 
djxerint, '«''' ans avanc la Bulle du Pape Pie V. & que toutes deux 
Jr7 T.^ n'ont pas laide de confervcr leurs Rites & leurs Bréviaires 
hac tn ffi-fe- proprcs , clcpuis U BulIc de ce Pape ; & que par conte- 
tmm horas qucnt fi l'une & l'autre font comprifes dans les Bulles des 
tpfas diurnas Papcs , cc nctlque comme eftant exemptes de fuîvrc le 
t. ::^:™:; Bréviaire de Rome. 

mamBr-evia- Ccs fondemens qui font de: faits inconteftatiles, 
rnpr^fcripio, eftant ainfi pofcz , voicy un raifonncment fans réplique. 
é-r4tio>ie om- Joute En|ifc qui au temps de la Bulle de Pic V. avoir un 
neminemauc ij'^'^viaire propreytoit qu cUc 1 eut par une liberté naturelle 
ex lis €imhHs ou par un privilège receu à fon isiftitution , ou enfin pat 
hoc iicmâï \x\\ privilège acquis par une polTclTion de deux cens ans , 
ffailendi^ue n'a pû cftre comprile que d'une manière favorable dans 
wH^fiS»^ ^^^ reglcmens faits dans cette Bulle. Or l'Eglife d-: Saint 
tB , nïfi hke PoDS au tcmps de la Bulle de Pie V, a voit certainement 
formula fatis- un Breviairc propre d^ Tune de ces trois manières. Donc 

'^'*^7etl^' ' ^^^'^ '■'^ P'^^"' ^^^^ comprifc que favorablement dans les 
hiemu!"^u7- reglemens de la Bulle de Pie V. 
cHm^ue aita M. de Saint Pons a fait voir dans Ces lettres fur le Ca- 
£r?viaria,_ lendrier ^que cctte prérogative appartient à fon Eglife 
vtl Anti^mo' p3j.yj^£ liberté naturelle. "^ Mais enfin fuppofons qu'elle 
vis privilégia "^ • ^ ^^c par privucge , & par un pnvilege ^ li 1 on veut, 
mmita , vei acquis feulement par la pofTLilion j on ne fçacjroit rien 
f^^TJfi¥^ conclurrc contre M. de S. Pijns, qu'on ne fa/Te voir deux 
^^"^^^*^5_*chofes également impoflïbks à montrer. La première, 

que 
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que l'Evcque ^ & k Chapitre de Saint Pons ayent dé- gata.mmm. 

rosé à l'avantage acquis par la poffcirion en qnitrantd uu ^î!" ''"*-»'» 

commun contentement leur anctcnrlrcviaire,pout lu- vie ^usorbis Ee- 

celuy de Pie V .Mais où cft ce confentemcnt unanime, puii cl- fi s , Mo- 

que défunt M.deTubeuf témoigne dans fon Ordonnaiicv naflrms.iSm- 

citce dans ce Va^mn^ que de fon temps chacun prcRiUe ï^^^'^^*'^»^*- 

ailoit les Oihccs comme il lentendoit. L autre chute nihus.&b- 

qu'il faudroit faire voir , eft que le Pape Pie ait or don- ds v'mrttm 

ne que quiconque auroit une fois pris Ion Bréviaire ^ fe- & rmiimm, 

roit deiormais obligé a le conformer en tout à toutes les "'f"'' ,'^^'"' 

Bulles , & à tous les Décrets même de la Conoreaation y^/^il^^ '^of- 

dcs Rites 3 en forte qu'il ne fût pluspermis d'y rien clian- ficum Divi- 

gcrj ou retrancher, ou ajouter. Mais fans s'arrtfterà numRvmam 

ccmbatre cette imagination qui dépoiiille tout d'un cou p ^^^^^^f"^ ^"« 

IcsEvéqucs d'un pouvoir ïnfeparable de leur caraôlerc , ^^" 7ut lî-, 

on foûtient qu'il nya peut-cftre pas un ieul Eveque en btù lUn ta.- 

Francedeccux mcmc qui fuivcnt le Bréviaire Romain, î^w^-^ce/?»/, 

qui fe croye dans cctairuietifîement. M. L'Arch.vcque ^"^ f^ '^^^ 

deTouloufe fanslortirde ce Diocefe, ne s'y croit pas S^Tc^X 

oblige \ il ny a qua conlultcr le propre des Sauus Aç^ftoitca : 

quila fait drctTer pour fon Diocefe jon y verra plufleurs ^^fréatd^ml 

Offices, Si entr'autrcs ceux de S. Venant au 8. M .y,& de "«r«"^*^'«.' 

ô.Cajetan au 7. Aoult^ qui citant marques de pr^cepto , infinmhMu' 

parles Decïcis de Rome, ne font pourtant pas comman cenm Ànmi 

aczdansfbn Diocefe. On n'en rapportera pas d'autres Antcctà^t , a- 

exempl es , il ft fB t q ue c e P re I at a v e r t i (le I uy - me m e en ''" ^^'-^i^^^r^- 

deux endroits qu on ne fait pas dans f iri Dbcefc: tous les y:^/^/^' ^^'^^i. 

Offices imprimez dans ce Livre, On verra de,. même en ttrii : ^ai- 

jettant les yeux fur les directoires des Otlîces de Toulon- ^«^ ^^ ïn-vm- 

fe, que Monfeigneur l'Archevêque n'a pas crû qu'il luy /'"^'J'' ■^^: , 

lurderendu de réduire au Rite Icnn-doublc pjuli urs ^S. ^f^nerdi f^^ 

qui par les Décrets d's Papes dcvroient avoir l'Ofïi-e offichm «on 

double. Sans parcourir tout le Dirct^oire de j^nnée^'*.^™^^^.^^^ 

courante, S. Pierre Martir & Sainte Catherine de Si.nne ^'^ f«' /'■/'"'" 

K 



ti hce mfiru au tiiois d'Avrîlj s. phibppe de Ncri au mois de May, & 

qii^dmoda jj^ji^j. Norbert m mois de luin , dondcs Oflices ne ionc 

îjî,^mS!ZZ niarquLZ que fcmi- doubles 5 quoy qu'ils foicnt doublas 

ceat , An.'nodo à RomcjfoDt dcs prcuvcs autiicntiqucs dece qu'on avance. 

Epifcopas, & ■ 

untverfrm caf:tutu in eo confentUnt^ui id in chero dicere é'pfiii^^e forint fermittlmus. 
2y> imvofierum ferpetuis futiiris tcmponbus î» omnibus Chriftiant crbis Frovin^ 
çiarm» Patnarchdtbus , Cmhedrahbus , Coliegiatis , & Farrechtahbtis^ Sdcti/aribui 
(^ ^mrtimvis sYdinum , Monafleriomm tam virontm , ijmm muiierum , ctiarn miii' 
tanmnregidanbtis , ac/ine cura Ecckjîis ^velcafcUis ^în ^uibus Aiijfa Cenventaa' 
lis ahâvoce cum choro-, ant demiJiA ceUhrayi jttxta Romans Ecc/eji£ ntmn confuevttt 
vel débet, aiiks ^nhn juxta 'MiJ]ahs k nobis editi formulant decantetur , aut recnetur, 
etiamjt t^dem Ecçhpiz qnovis modo exemples j^poJfoItc£ Sedis induits , confuetudine , 
pnvueg , et tam juramento eofifinniiti&ne jipejhlica , vel aliis qmhitjv}s facuitatibus 
mun:t£ fint: nifi ab ipsâ prima inflitutisne , à Sede ^pofiûticâ apprcbaia vel canfat' 
tiidi'te , ^tia vel !pfa infiitutio fuper dacenios annos Mtffkrum celebrandamm in eif- 
dtrn EccUjîis aj/ldae obfirvata/it , à i^itibus ut prdfat/im celebrandi cofifltttttiontm vei 
0cnfiietîidimm ntquaijuajn anferimus , fïc ft Aiijfale'hoc, ejuod nunc in lacein edi ciira- 
v'mîts , tifdem magisplaceret , de Epifiopi, vel Pr&lati , capittih^ue univerjt confenfisy 
ut qmbupvis non obfiantibus , juxta tllud Mifas celebrare pojjïnt permittimus ; ex aliis 
vero amnibus Eiclefia prdfatis eorumdem Adijfalimn ufum tolkndo , illas^ue penitus 
C^ ornnino rejiciendo y ac hiùc Miffkli noflro nuper edito, nihil mntjuam addendum^ 
detrahsndam ant immutandum tjft dscernendo ,fitb indignationis nojlr^ tœnâ perpétua 
vahturà csnfiitutiom fiatuimus ^ ordinamus. 

- .2Yj)« ohftmùbm pramijfis confiitutionibus ô" ordinatiombHS uipoféoliàs ^ ac in 
"Provincialibiis ©" Syiiodalibus Conciliis ednis gêner alihiis vel fpecialibus conflitutio' 
nibus ^ ordmatiombus : «fc non Ecclefiannn Pr^âiBarum ufa , longifjfiTHâ ^ immc' 
morabili pr£fcriptione , non tamen fhpra dncentos annos ^ roboratat fiatutis ç^ cim- 
jHetudmibHS contrarûs ^ulbufcumiiHe, 

LBTT R ES. 

kfmds en confequmce même de Cdùtùtitè dti Concile 
de Trente ont fait divers regkmms pour h s Offices 

DiVWSy 

REFLEXIONS. 

30. Ce Concile n'a pas dit un feul mot d'où l'on pulflb 

conc'urcqu M. de Saint Pons n'a pu faire la reforme 
dLfoaCaluidiier jvkfuivre autant qu'il a pu cejuy de 
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Narbûnne& l'ancien defonEgïife. Ce Prélat en a fait 
une diflcr ration dans fa' lettre adreflee à M. le Cardinal 
Griinaldy dans le 17. ficclcjpag- 130, & fuivantcs, où 
il montre par pluficurs textes de ce Concile ,= le droit 
quçnt les Evéques de confervcr leurs ufagcs , & de faîte 
leurs Calendriers , eftabliffant ce droit par le Décret 
mcmc qui oblioe les Religieux les plus privilégiez à célé- 
brer les Fêtes qu'ils ordonnent. Car à quoy bon faire ce 
décret en faveur des Evéques, s'ils ne peuvent faire aurre 
chofe que fuivre les Bulles que les Papes font pour ré- 
gler les Fêtes i 

LETTRES. -^ ^l^^'-i 

afin que l uniformité fut gardée dans toute l'Egiife ■ 
lAîholiqm j •■,'■:< '.^ 

REFLEXIONS. ^ xv^ 

' ' ' ' , ' i 

Cette idce cftfauiTe, M. de S. PonJ; âfaitvoiPdans 3 ï» 
une de fes lettres imprimées, que c'cft une ignorance de 
croire que l'Eglife defap prouve la diverlitc des Ce- 
Kfflonies & des Calendriers, & qu'au contraire la beauté 
derBglifc dépend en partie de cette diverfitc : l'antiquité 
eftpleinedc ces preuves:, & c eft le fcntiment des plus 
grands Papes qui ont traitté cette matière comme Saint 
Grégoire le Grand. Il n'y a qu'à confultcr là-deffus le 
Cardinal Bona. 

LETTRES. 
lef quels rtgkmms furent même approuve^ , & cmfir- 
me^par un Concile National de nQJire Froymcs de 

"'Narbonne > , 

REFLEXIONS. 

Celuy qui adreflcleslettres,jTiarque une grande ha- J2 
bikté dans les matières Ecclefiaftiques. 1. 11 fait un Con- 
cile National d'un Concile aflcinblé d'iuie feule Provin- ' 
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ce qui n a en tout que dix Evéchez. a. Il fuppofe que les 

règle mens dont il parle font faits par trois Papes, en 

çonfequenee de Tautarité du Concile de Trente , & il 

die cnluite fort gravement qu'ils ontetté approuvez & 

confirmez par le Concile de Narbonne, comme s'il ne 

falloit pascftre Supérieur pour approuver &c confirmer 

des reglemens. Les Evéqucsallcmblez en Concile Pro- 

vincialj n'ont pas de ces imaginations de fuperiorité. 

Cette erreur de l'Auteur des lettres ne fe peut excufec 

que fur fon ignorance ; car s'il y a voit de ropiniâtreté ,clle 

iroit à llierefie , puis qu'il fjudroit nier la primauté du 

Pape pour kfoumettrc à un Concile Provincial. 

LETTRES. 

^ui ordonna en 160g, ^ue dam tous les Viocefes d'îcei^ 
Ityonm fe fer'virott d'autre Rituel j ny d autre Bre- 
yiaire, Mijfel ny MartyroUga ^m de ceux de Rome, ■ 
conformément à la reformationfaite par le Vape fie V. 
de .Sainte ti heureufe mémoire : 

REFLEXIONS. 
•9 5 On ne {çait point dans quelle Edition des Conciles^ 

'^^' l'appcllant a étudié le Concile de Narbonne; maison 
fçait bien que dans celles qui font entre les mains de tout 
le monde, ii n y a^^as un mot du Rituel ny du Martyro- 
Itige. D'ailleurs s ce Décret ne fut point exécuté dans le 
.Dioçefc de Saint Pons, non plus que dans celuy de Nar- 
bonne, quoyque l'EVcquede Saint Pons, M, Pierre de 
FIcyres eût afllftc & (oufcrit à ce Concile ; ce qui montre 
évidemmencque ce décret rt'acfté regardé que comme 
une (Impie pertnifllon conformément à l'expreffion de 
la BulleduPapePieV. & non comme un commande- 
ment. 
. ■ LE T'T R E s, 

ce qui a efié toujours obfer'pé dans ledit Diocefe de 
Saint l^onss 



REFLE- 
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REFLEXIONS. 

Ily a apparence (^ue M. de Tiibeiif Evcquc de S, Pons l-f 
en fan 1657. fçavoïc mieux que Vappellant aujourd'huy, 
fil'on fuivoic dans le Dipcefe de S. Pons le Bréviaire de 
PieV. Ce Prélat dit exprcffcment que chacun y faifoit 
les Offices des S S. qu'il luy plaifoit. Voicy fcs termes, 
(S* ut cejfet uniiperjîm arhttraritts ille ac dijformis Ri- 
îmm facTorum ufus maxime circa Vefia h^ Offcia 
SanBorum. On laiile à juger à toute perfonne équitable 
s'il en faut plutôt croire à TappcUanc qu'à M, de Tubeuf 
pour lorsEv^cque de Saint Pons. 

LETTRES- 

kauela demeuré juf^aes en lôSu dans cette ^difibU 

REFLEXIONS. 

Puis que M. de Tubeuf s'eft plaint qu'avant l'an 1557- ^ ^' 
chaque Eglifc faifoit les Offices comme il! uy plaifoit, il 
eftconftant que le Diocefe de Saint Pons n'a pas toujours 
demeure dans la paifible poffeffion des reglemens faits 
parle Pape PieV. & comme l'on ne s'eft pas non plus 
conformé entièrement à ces reglemens en faifant les Di- 
redoires durant l'Epifcopat de M de Tubeuf, ny depuis, 
il faut dire au contraire de ce quel'appellant avance, que 
le Diocefe de Saint Pons n'a jamais efté en cette paifible 
poffeirion de fuivre les reglemens faits par le j Pape Pie V. 
pour les Oificcs Divins. 

L ETT R ES.. 

îi farce queceferùit une confequence tres-dangcreufe^ 

s il efioit permis à un Eyéque particulier 
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REFLEX ION S. 

Ce feroit au contraire un renverfement de l'ordre 
Epifcopal s'iln'eftoit pas permisàun Evéque d'augmenrcr 
ou de diminuer les Fêtes & les Offices Divins^n y ayant 
que luy qui le puiiTc faire , fui vant le fentiment du pape 
Clément VILrapporté parle Cardinal d'Ofirat,& fui vant 
le fentiment de la Sor bonne. L'appellant en trouvera 
l'extrait dans un Livre du palais , nommé Les liberté!^ de 
l'Bgîtfe G allie am , où il verra ce qui iliit ; En France les 
Evcques, s'ils connoiffcnt bien ce qu'ils font, ont la puif- 
fance d'ordonner la manière que l'on doit prier , comme 
le pape dans fon Diocefe & fon Egli{è. Car c'efl: ce 
que le nom de pontife , qui eft dans Te 5. & p. chap. de 
jj la lettre de Saint paul aux Hébreux fignifie autrement, ils 
3j ne fer oient que les Chappclains du pape. Hic Efifcop 
j, in fuis diœcejibas fi itiulligânt quod funt , habenî fù- 
teflatem orationis modum conjîttuendi , ficut Papa in 
Romana Diœcejty ^ Ecclefia {hoc emm fon ai t^ figni- 
ficat fuocabulum Pont if ex 3 HiEb. c. 'y. 0* 9. ) alio^mn 
Papa Capdlani forent. Le tirre de cet avis eft conçu en 
ces termes. Kationes facra The&Ugia Parifienfis contra 
qmyumdAm ftopofîiones qm Breviarium fecmdmn 
correSiomm Concilii Tri dent ini intraducere cupit' 
bant. 

Ce langage paroîtra nouveau à Tappellant ,- mais 
comme c'clt celuy de la Faculté de Théologie de Paris, 
& par Gonfcquentdela Maifon de Sorbonne ^ dont M. 
de S. Pons eft Dcâcur, Iclongfcjour que ce Prélat y a 
fait 5 luy a donné lieu d'apprendre ce que peut ua 
Evêque. 

LUT 7 R ES, 
de rmyerfer ainfî noîabkmtnù 
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REFLEXIONS, 



Si c'eft là un renvcrfement, & un renverfemcnt notable, 
il y a bien des Eglifes renverfees notablement , & qui fé- 
lonies apparences ne fe corrigeront point, fi M. d'O- 
largues n apporte de meilleures raifons que celles qu'on 
a inférées dans Texpcfé des Lettres qui! a furprifes* 

LETTRES. 

les Kegtemens anciens ohferye!^ de tout temps y a ut or if ss^ 
MT les Conciks y par Us Canons^ & par ks Bulles des 
Papes ) 

REFLEXIONS. 

C eft fc connoître peu en antiquité que de h prendre 3 à 
depuis 2$. années: car M. de Tubcuf mort depuis peu 
Evêquede Caftrcs -> fut le premier qui en l'an 1657. Hc 
une Ordonnance pour établir les SS. da Calendrier Ro- 
main s encore cette Ordonnance, comme on l'a déjà ditj^ 
ne fut gueres bien obfervcc* 

L ETT n E s, ' • 

€^f»e cela pourr oit troubUr la tranqmlitê de l'EgHfi 
de notre Roja»me 

REFLEXIONS. 

C eft une rlUifron puérile , que de s'imaginer que h ? ^ 
tranquilité de TEolife de France puiffe eftre troublée^, ft 
Ton fait à Saint ?ons l'Office d'un Saint plûtofl: que d'un 
autre , La fainteté du Pape qui eft feant , la puilTance Bc 
^'autorité de nôtre Grand Monarque peuvent mettre 
ïefprit derappcllanten repos, il peut mèmcfe^repofer- 
fur les lumières des Evéques qui font en- place. S'il y a cou- 
des uoubies dans l'EoUfe de Fraace, ils ne font jamaj^ 
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venus d'aucun Calendrier , quoy qu il y ait plus deiîoo. 
an squ'il n'y en a prefquc aucun de Iciubiable dans le 
Royaume, 

L srr RB s. 

par de nouveaux Ojpce^ , ^^^ 

REFLEXIONS. "^B 

^2, y Cette accufation efl fi éloignée de la vérité , que bien 

qu'il y ait prés de 20. ans que M. l'Evéque de Saint Pons 
conduit fonEvéché j qu'il y ait n.ceiritcde faire un Fro- 
prmm SanSiortim ; qui! en at eftc foliiv^itp par fon Cler- 
gé dans le dernier Synode j & qu'il fr>it en droit de fuivre 
l'exemple d un ires-grand nombre d'Eveques de Fran- 
ce qui font de nouveaux Brt_vi aires , il n'a pas fait le 
moindre changement, non pas même d'un ftulVcrfet, 
prenant encore tous les Offices du Bréviaire Romain. 

LETTRES. 

de noWVeaux Rituels 5 

REFLEXIONS. 

o Tous les anciens Rituels de Saint Pons ont péri 3 i^ a 

efté déjà dit que M. de Saint Pons n'en a fait aucun nou- 
veau ;,& que Ton ne fe fert dans tout fon Di jcefe que du 
Romain , à Tufage des Diocefes de Touloufc. M. l'Ar- 
chevêque de Rheims en a fait un nouveau ; mais ce Pré- 
lat eft heureux de n avoir pas un Archidiacre , tel que^M; 
d'OlargueSj il ne feroit pas plus en feureté que M. de S. 
Pons, 

LETTRES. — " 



de nouydles Fêtes j 



REFLE- 
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RE flexions; 

L'a^pellant ne fe fouvienr pas qu'il vient de fe plaiii- 4 ^ 
dre, non de ce qu on a ordonne de nouvelles Fétcs j mais 
dece qu'on en a Cup primé une nouvelle^ & par malheur 
pour luy le Diretloire de cette année oii l'on a ordonne la 
Fête de la Conception, fait voir qu'il ne dit pas plus vray 
d'un côte que d'autre. 

Z ETT RB s. 

f^ àc noWpdles csremoniis ^ 

REFLEXIONS. 

. Ceft encore une chofe bien éloignée de la vérité ; car a\^ 
il n'y a pas une feule cérémonie particulière dans le Dio- ' 
cefe de Saint Pons j il n'y a que celles du Romain , & cel- 
les de Narbonne. C eft M- l'Arclii diacre qui veut y en in- 
troduire «ne aficz fingulicre , pour laquelle il a fait un 
> voyage à Narbonne. Il prétend empécncrque lorsqu'il 
n'eft pas dans le Choeur , on y donne la paix à qui que 
ce foit , fi ce n eft à l'Evcque , lors qu'il s'y rencontre, 
auquel il veut bien permettre qu'on la donne. Il a fait re- 
former en ce chef les Ordonnances de Vifite de M. de S. 
Ponsqui ne s eft point defïendu , l'affignation ayant cfté 
donnée par un HuilTier qui fit plufteurs exploita faux. 

LETTRES, 

njôudrciî ledit Expofant en iadite qualité de Grand 
4rchidijtcre dudtt Dioce/e , ^ comme ayant la première 
ù" umqm dignité dans nStnditChapitre ds Sapons après 

ledit fiear Byêquëj 
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RÉFLEXIONS. 

JJO- îleftbon que l'appellant fc fouvienne j que bien qub 
la Bulle de fecularifarion traite fon Bénéfice de dignité, 
cctte'dignité n'a que le pas fur les Chanoines fans aucune 
fupcrioritcjfans aucune marque ni fondlion de dignité , & 
fans aucune exemption. 

Ln TT RE s. 

^ ^voyant qt4e anoy que leditfieur Et>êque ait efiéfujf' 
pilé far tous les Ecdefiafiiqms réguliers i^feculitrsy ^ 
par les Chanotmsdejondit Chapitre Cathedral de <~uoî4'- 
loir remettre les chojes au rMme ejiat oà elles efioient a~ 
njant ladite année i68i. g^ ayoit perfeveré de tout tems 
dont neji mémoire du contraire y 

REFLEXIONS. 

jf^ II n eO: rien de plus faux que les trois faits qui font ex- 

po fez; icy. i"' Tout le Chapitre Cathcdral en Corps, i"' 
Le Synode Dioccfain en Corps, f' Le Chapitre de l'Ab- 
baye de Saint Chinian des Benedidins reformez. 4"- Ce- 
. luy del'Abhaye de Fontcaude, de l'Ordre de Prémontrd 
5"' La Communauté des Recollets de Saint Pons. 6'* La 
Communauté des RecoUcts de Saint Chinian ont décla- 
ré publiquement tout le contraire de ce que l'appellant 
a avancé. Vne pcrfonne conilituée en dignité & membre 
d'un Corps compofd ds tant de pcrfonnes illuftres , fe- 
roit bien de ménager un peu plus fa réputation, & de 
prendre garde à ne rien imputer de faux à unEvcc^ue, 
pour lequel il dcvroit avoir quelques égards» 

■ LETTRES. 

il continue fes enîrcprifes s 



47 

REFLEXIONS. 

On fupplie îa Cour de juger qui eft le plus entrcprc- ^ 
nanr, d'un Evcquequi rcgle les Offices de fonDioccfe 
le mieux qu'il luy eftpoflible, ou d'un Archidiacre qui 
traitte pour cela fon Evcque d'entreprenant, 

L E T TRES. 

ejire appelant comme d'abus défaits Kîiae/s , Calen- 
driers • £^ Vireèîoires défaites années i ^8i- îtfSz. iï?8j. 
€> de iaprejente année. fi fur cefujet ne luy ejlpar Nous 
pôUYvcu de nos Lettres : A ces caujes C?" plufieurs autres 
conjîderatwns â ce nous mowvant y Vous mandons que 

REFLEXIONS. 

i . C'eft en cclaqu'eft rentreprifej car un Préfère doii- 
' il tcmerairemenc relever appel comme d'abus du Direc- 
toire de fon Dioccfè , qu'il n'a pas feulement daigne 
d'examiner , de peur d'y voir ce que tout autre que luy y 
reconnoît des la première veuc. 

lettres: 

I 

jj' /il fvous a^ par oit de la ijerité de tom ce deffm , û» 

^^ me juflifiéfoit, Vous audit cas fafsie^ajjigner aNoHsçs^ 
[ 4 nkr édite Cour , ledit fteur Eyeque de Saint Ponsjfon 
^ Promoteur 0* autres ^fibefoin eji , pour njoir dire droit 
■^ fur nof dites Lettres ^Appellations comme d'abus y com^ 
. mederaifon : Auf quelles fins ^ous mandons &* corn- 
'"'' mandons faire droit audit expofant , comme par ces pre- 
^^ fentes , Nous luy enfaifoyis de notre gracefpeciale plein 
puyoir ^ autorite Koyale avec injonction ^ comman- 
dement à tous But (fiers O^Ser^ens de faire tous Exploits 
reams & mcejf-iirçs , à ^eine de defobeijfance : De ce 
faire njQUs donnons pouvoir ? 0" aux parties oiiies ou 
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duëment appeiiées j ddmmifirer bonne t^ brlevejufii- 
ce 3 car ainjî Nous p/ait. Donné à Touloufele 4. Mars y 
fan de grâce \6%j^. ^ de notre règne le 45. par le Con- 
[mi. Signe de V ILIET B , J ceUé le 4. Mars 1^84. 

REFLEXIONS. 

M. de Saint Pons vient de montrer , qu'il n'y a prefqiie 
rien de vray dans rexpofé de ces Lettres d'app^el. La 
Cour jugera fi c'cft avoir du refpe^ pour le Roy , que de 
débiter tant defaulTetez fous le Sceau de SaMajeftc. 



EXPLOIT DE SIGNIFICATION DES LETTRES. 

L'AN mil fix cens haitante -quatre, le i^. Mars, par 
moy lacgues'Iean HmJJier Koyaly Archer ^ Carde 
en'la primauté générale du Languedoc ^habitant du heu 
de Thefanyjoujji'gné-e fiant expre^ àcbeyalenla ^tlie de 
Saint Pons de Thomieresy à la requijition de Mefstre 
François Gabriel de Thefan du Pujol Abhé dOlar- 
gués , Conjeiller du Roy en la Cour de Parlement de 
t ouioufe , Grand Archidiacre en t Egltfe Cathédrale de 
Smnt Ponsi C en njertu des pnfentes Lettres Koyaux^ 
dont copie eft cy-âejjus écrite avoir donné afsignation à 
Monfeigneur Pierre lean- François de Montgatllard 
Eyéqtte dudit Saint Pons^ à un mots après monprefent 
Exploit par devant Nojjeigneurs du Parlement de Tou' 
toufe j luy déclarant que Udn jteur requérant a élmfon 
domicile en la maifon z^ perfonne de Maître Morasfon 
Procureur en la Cour du Parlement de T ouloufe y qui 
occupera en cette caufepour ledit Jîi'ur requérant yt^ ce 
parlant à Dufour Smjje du dit Seigneur Enuê^ue dans 
l'Evéché duditS. Pons y ^ baille coppie. En foy de ce^ 
Si^né lacques lean^ Huifsier, 



^ 
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REFLEXIONS; 

ïlne manquoit pour l'ornement de ces Lettres d'ap- 
pel, que de les faire fignifier par un homme qui n'cil ni 
Huiffier , ni Archer , ni Sergent ; c'cfl: le nommé Jacques 
Jean du Heu deThefan , qui le qualifie HuiflTier Royal , ièc 
Huiflier de la Prévôté , &: qui n'cft ni Tun ni T autre. Ce 
qu'il y a de vray, c'eft qu'il eft reconnu pour unfaujfaire 
public , & qu'il eft en fuite , parce qu'on luy tait Ton 
procez. 

Il dit qu'il a fignifié fon Aâc à rEvefchc à un Portier J C, 

qu'il qualifie SuilTc. Cependant il n'a parlé à aucun do- 

meftique de M. l'Evéque , ni ne s'eft approché de la 

maifonEpifcopale. Il donna fon Aâc à un païfan qu'il 

trouva à la fontaine , & le chargea de le porter à TE- 

. véché:Le même jour il fignifia un Aâ:eau Syndic du 

L Chapitre de S. pons ,fans s cftrc. approché de fa mai fon. 

t II y avoir quelques mois qu'il avoir fait un faux exploit à 

5 M. Couflaune Archiprëtre > qui le luy fit avouer ^ & fe 

garantit par là de payer les frais que M. d'Olargucs Ar~ 

^ chidiacreluy demandoîc. 

jj II en fit un autre à M. Bibal Curé de Beanfort , cy-6c- 
' vant promoteur de TEvéchéde S. pons, l'aflignant à 
. Narbonne j & fur cet A de M. d'Olargucs fe fit adjuger 
un fejour à 14, liv. par jour, cnfuite il employa le mcme 
r Huiffi:r pour exécuter ce Curé , qui fut contraint de luy 
* payer cette fomme confidcrable , fans qu il eût jamais 
"'[ oiiy parler d'aucune afîignation. Cet Huiûier eft pour- 
"'' fuivi par Mcificurs les Gens du Roy de Béliers comme 
'^'^ un fauiïaire public & avéré , & Ion luy fait fon procez, 
t^. pardefFautfur plufieurs procédures faites contre luy, les 
iili'' unes par le Grand prévôt , & les autres par le prefidial. 
W Partant conclud à ce que l'appcllant foit démis de fou 
E^' appel avec dépens ^ & l'amende. 
i N 



